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nrinee Itohijo explique comment il
entra en relations avec Martin.

La Chambre, après une question
de M. Berthet sur la catastrophe du
eoldê la Parre, a continué la discus-
sion de la loi sur les congrégations
enseignantes.

Le Président de la République
vient de signer une nomination de
généraux.

Une mission militaire française
va être envoyée pour suivre les
opérations de la guerre russo-japo-
naise.

Le dernier bombardement de
Port-Arthur n'a produit aucun ré-
sultat sérieux. Les Japonais au-
raient cependant réussi à couler
un steamer dans le port.

LE fflWEl M_ PROJET COUDES

C'est l'homme du jour, l'artisan du
projet Combes supprimant les congré-
gations enseignantes. C'est lui que la
Loge a délégué pour enterrer la Liberté
avec des fleurs de rhétorique et des
larmes de caïman.

Une grande renommée, venue on ne
sait d'où et très certainement surfaite,
accompagnait M. Buisson..député de la
Seine, et l'avait mémo précédé à la
Chambre : «Vous le verrez, disaient les
uns, . c'est un illustre pédagoguo î —
Vous l'entendrez, disaient les autres,
c'est un.grand orateur { » On vit, pen-
dant plusieurs mois, M. Buisson colla-
borer obscurément avec M. Rabier ; on
l'entendit enfin et il y eut ce jour-là,
parmi ses judicieux admirateurs, beau-
coup de réaction ot de désappointement.
Les plus sincères reconnurent quo c'était
peut-être bien un excellent pédagogue,
mais que ce n'était pas un orateur ; un
conférencier tout au plus. Froide commo
glace, son ôloquonce est une tisane que
ses admirateurs eux-mêmes n'avaient
qu'en faisant la grimace.

DLscuteur très subtil, très attaché aux
textes, c'est un de ces casuistos quo
Pascal a dépeints dans los Provinciales
et l'un de ceux qui excellent le plus dans
l'art des restrictions mentales, Sectaire
autant-qu'un homme peut l'être, il con-
serve néanmoins, dans le ton et dans le
langage, les apparences de la modéra-
tion. Il s'exprime avec une rigidité à la
Robespierre et semble absolument con-
vaincu; mais sa sincérité ne recule pas
devant les distinguo et s'accomode des
ficelles. Il semble même parfois qu'il
les préfère un peu grosses».

On l'a bien vu pendant la discussion
<pii vient de s'engager à la Chambre.

Son rapport en deux tronçons sur les
congrégations autorisées, et particuliè-
rement sur les Frères des écoles chré-
tiennes, n'est pas sans une certaine
analogie avec cetlo prison de 1793 que
Be"£n°t décrit dans ses Mémoires :
« Elle était tapissée d'un papier qui
multipliait autour do nous les emblè-
mes et les mots : Liberté, Egalité,
Droits de l'homme, Constitution ; il était
impossible de lever les yeux sans ren-
contrer le mot Liberté ou des barreaux,

celui d'Egalité ou des verrous. » M.
Buisson possède précisément le même
gonro d'originalité ; il a sans cesse le
mot liberté à la bouche: Liberté, liberté
chérie ! seulement, il lui donne pour
emblèmes des barreaux ot des verrous.

C'est ainsi, par exemple, quo, s'il res-
pecte la liberté d'enseignement, il sup-
prime ceux qui enseignent ; que, pro-
fondément respectueux de la liberté, il
contraint los congréganistos à ropren-
dro la lour en les expulsant de leurs
cloîtres ; que, dans le même moment où
il ôte tous les droits aux congrégations,
il affirme laisser toute liberté aux'con-
gréganistes ; c'est ainsi, enfin, qu'il
conclut : « Pour les congrégations, la
mort sans phrase ; pour les congréga-
nistos, la liberté absolue des citoyens».
Et, sauf qu'il leur interdit de se réunir,
de s'associer, de vivre et de s'habiller à
leur guise, de méditer dans la paix du
couvent, d'enseigner, d'avoir une usine
ou un commerce, il leur accorde effec-
tivement ce même genre de liberté dont,
au dire de Figaro, jouissaient les écri-
vains à Madrid : « Pourvu quo je no
parle on mes écrits ni do l'autorité, ni
du culte, ni de la politique, ni de la mo-
rale, ni dos gens en place, ni des corps
en crédit, ni de l'Opéra, ni dos autres
spectacles, ni de personne qui tienne à
quelque chose, je puis tout imprimer
librement, sous l'inspection de doux ou
trois censeurs. Pour profiler do cette
douce liberté. . . » Cotto douce liberté,
M. Buisson la respecte chez autrui,
comme M" Cuérin respectait la loi.

On préférerait, à ce surprenant libé-
ralisme, un peu de tolérance, do bonne
grâce, de bonne foi, une dialectique
moins subalterne, un penchant moins
vif pour la casuistique. Il suffit d'enten-
dre M. Buisson pendant cinq minutes
pour so convaincre qu'il ignore co
qu'on doit entendre par ôtenduo d'es-
prit, qu'il no soupçonne même pas
qn'ello est la qualité magistrale de
l'homme.

M. Buisson est né à Paris, le 20 dé-
cembre 1841, son enfancp fut vagabon-
de. 11 commença ses él udes dans l'Orne,
à Argentan, les poursuivit à Saint-
Etienne et les acheva clans sa ville na-
tale S'il est oxact quo les voyages for-
ment la jeunesse, il dut être, de bonne
heure, très formé. Sa santé trop déli-
cate lui ferma les portos de l'Ecole
normale, sans l'empêcher, toutefois,
do conquérir tous ses grades : il est
licencié, agrégé et docteur.

D'abord professeur suppléant à l'A-
cadémie do Neufchâtel, il fut nommé
par Jules Simon, en 1871, inspecteur
primaire. Certains de ses écrits, anté-
rieurs du reste à sa nomination, dé-
chaînèrent contre lui les fureurs de
l'évêquo d'Orléans, Mgr Dupanloup. Il
exigea formellement la deslitulion du
nouvel inspecteur primaire et l'obtint.

Une fois oncore, M. Buisson rede-
vint errant. Délégué du ministère de
l'instruction publique, il alla visiter les
expositions do Vienne, de Philadelphie
et, à son retour, fut désigné pour l'ins-
pection générale do l'enseignement pri-
maire. M. Jules Ferry lui confia, en
1870, la direction de cet enseignement .
et nous l'entrevîmes alors à la Cham-
bre où il avait la mission de défendre
les lois scolaires sur la gratuité, l'obli-
gation et la laïcité. Très différent alors
de ce qu'il est aujourd'hui, il disait,
dans un do ses discours : « Bien loin
de proscrire personne, nous faisons
appel, au nom de la patrie, à tous ses
enfants, sans en excepter les congrê-

I ganistes».

Aujourd'hui, M. Buisson renie ce
qu'il disait en 1879. S'il reconnaît en-
core les bienfaits des congréganistos,
c'est pour demander qu'on les expulse
sans merci, et il verse dos larmes hypo-
crites sur leur sort.

Ces temps derniers M, Buisson a ou
des malheurs, A la suite des scanda-
leuses révélations d6 M. Charbonnel et
du chantage que le f.*. Delpech fai-
sait dans l'Action contre les -agents do ;
change, M. Buisson se démit de la pré-
sidence de l'Association nationale des
Libres-Penseurs. L'àmo en douil, il est
descendu du fauteuil présidentiel, lise
rattrape à la Chambre où, sous son
masque de huguenot libre-penseur, il
Cache l'âme d'un sectaire à froid et d'un
jacobin dégénéré.

René RAPPEL.

Mates Politiques
LE CAS DU GÉNÉRAL GESLÎN DE BOURGOGNE

Le général Geslin de Bourgogne, l'un
de nos plus distingués officiers de cava-
lerie, va être mis en disponibilité pour
avoir déplu aux blocards cherbourgeois.

On commit la cause do celle disgrâce
de l'éininent officier : le maire blocard de
Cherbourg, M. Mahieu, dans un but de
réclame électorale, faisait circuler à do-
micile des listes de souscription pour les

 ;

écoles do la ville; une de ces ltstes fut
remise au domicile du général Geslin de
Bourgogne. Celui-ci écrivit la réflexion
suivante au bas de llmprimé : « Il ne fal-
lait pas chasser ceùiLqui prenaient soin
des enfants ».

Celle réflexion, outre qu'elle est extrê-
mement juste, est des plus anodines et ne
constitue pas un cas do rébellion contre
la loi. Car, on accuse le général Geslin de
Bourgogne de rébellion, tout simplement!
De plus, cette circulaire ne devait pas
être retournée au maire; si le sieur
Mahieu l'a eue en sa possession, c'est par
des procédés qui ne font pas honneur à
sa délicatesse. Mais chacun sait que dans
le Bloc on ne regarde pas à l'honnêteté et
à la propreté des moyens;

Pour cette faute grave (î) le général
Geslin de Bourgogne est appelé au minis-
tère de la guerre, plus sévèrement répri-
mandé que s'il avait perdu une bataille,
tandis que la presse ministérielle aboie à
ses talons.

Résultats: Le général Geslin de Bour-
gogne sera mis en disponibilité ; la Répu-
blique de M. Combes sera sauvée et les
hideux blocards ot mouchards de Cher-
bourg feront retentir le Temple des batte-
ries d'allégresse. Pendant ce temps, la
France, la vraie Frajricc, celle qu'écœure
l'ignominie do tels procédés, se désole ot
se lamenle, se demandant, quand unira la
tyrannie des fous et des criminels qui
cous gouvernent.

Ah ! si le général Geslin de Bourgogne,
au lieu d'être un militaire, simplement un
militaire, était un officier politicien, fré-
quentant et les Loges ot les antichambres
ministériels, il pourrait se permettre tous
les écarts, interdire la fréquentation des
cercles aux soldats, transformer l'armée
nationale en garde prétorienne, et II re-
cevrait les éloges et les félicitations des
caporaux-bottiers et des mastroquets qui
recevraient, en sa compagnie, la lumière
du troisième appartement. — Camille
DlJOUD.

INFORMATIONS
Paris, 11 mars.

' CONSEIL DES MINISTRES. — Les ministres
se sont réunis ce matin à l'Elysée sous la pré-
sidence de M. Loubet.

MM. Maruéjouls et Mougeot, Indisposés,
n'assistaient pas à la séance.

Le conseil s'est entretenu du projet portant
suppression de l'enseignement congréganisle.

dont la discussion doit se poursuivre cette
après-midi devant la Chambre.

LE VOYAGE OE M. LOUBET EN ITALIE. —
On télégraphie de Home an Moming Post :

. « Par suite de la grève menaçante des ou-
vriers occupés à la construction, du navire de
guerre Reginu-Helleno. à la Spézzia, le projet
ne lancement du navire en présence du roi, de
la reine et do M. Loubet, en avril, a été aban-
donné.

« On croit que M. Loubet se rendra directe-
ment à Rome. »

LE REFUS DE M. TissiER. - Une agence
d'informations nous transmet cette note
suave :

<ç Le bruit a' couru, que M. Tissier, chef du
cabinet du ministre de la marine, a été solli-
cité d'accepter un poste dans los finances et
qu'il a refusé pour cette raison qu'il ne croyait
pas avoir démérité. »

Autrement dit, si M. Tissier estimait avoir
démérité, il accepterait, comme un châtiment
de ses fautes, un poste dans les finances.

Quelle terrible punition!

NOMINATIONS OE GÉNÉRAUX
Paris, 11 mars.

Le généra! Ouflry, commandant la 9"
division d'infanterie à Orléâns.est nommé
au commandement du quatrième corps
d'armée.

Le général Villlen, commandant l'Ecole
Polytechnique, est nommé inspecteur
permanent des fabriques de l'artillerie..

Le général Corbln, gouverneur de Be-
sançon, est nommé commandant de l'Ecole
Polytechnique.
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UiPOÏ SUR LE REVEIO
Paris, 11 mars.

La commission de législation fiscale a
do nouveau discuté au sujet de l'impôt
sur le revenu. Elle a maintenu sa résolu-
tion antérieure d'instituer un impôt, ana-
logue au système en vigueur en Angle-
terre, et elle a écarté l'impôt global, genre
allemand.

La commission a en outre résolu de
prendre pour cadre des cédules les con-
tributions directes existantes ; enfin, elle
a décidé que dans chaque cédille l'impôt
serait établi suivant un tarif dégressif.

Là gravité de la faute de Martin. — Ca que
disent les journaux. — Le prince Itchijo.

— Les documents livrés.

Paris,. ïl mars.

Martin, le fourrier du -ministère de la
marine-, arrêté pour trahison, sera soumis
à la juridiction civile, la complicité d'une
femme étant désormais établie. Ou l'a in-
carcéré à là prison de la Santé.

Interviewé par un rédacteur du Petit
Journal, le prince Itchijo, attaché naval
du Japon à Paris, a reconnu avoir été en
correspondance avec le fourrier Martin,
mais il a affirmé n'avoir jamais vu ce
dernier. Martin avait écrit deux fois au
prince Itchijo pour lui demander un
rendez-vous. Le prince devait le recevoir
lundi. '

On sait que sa lettre n'est pas parvenue
à Martin.

Les journaux parisiens publient une
note de la légation confirmant les rensei-
gnements du Petit Journal.

La IAbre. Parole déclare savoir, de
source autorisée, que Martin aurait été en
pourparlers avec l'attaché naval d'une
puissance étrangère autre que celui du
Japon.

Le Petit Journal dit que la perquisi-
tion faite au domicile de Martin n'a ame-
né la découverte d'aucun document im-
portant. Le concierge a remis aux magis-
trats une lettre arrivée vendredi à l'a-
dresse de Martin et que ce dernier lui
avait, rendue eu lui disant : « Voici une
lettre qui no m'est pas destinée ; veuillez
la rendre au facteur ! »

Ce document a été saisi. Il était à peu
prés conçu en ces termes :

Monsieur Martin,
Nous vous remercions do vos offres que

nous ne pouvons pas utiliser.
Nous ne pouvons pas non plus nous rendre

à votro rendez-vous\
Signé : Prince ITCHIJO.

Durant la perquisition, Martin n'a cessé
de protester de son Innocence. Dans un
de ses vêtements on a trouvé une adresse

manuscrite, celle de l'attaché naval ita-
lien. Martin prétend que cette pièce a été
mise dans sa poche par quelqu'un qui a
voulu lui nuire.

Hier après-midi, Mme Martin a subi un
interrogatoire à la suite duquel elle a été
inculpée de complicité.

A LA LÉGATION DU JAPON
À la légation du Japon, on déclare que

jusqu'au mois de janvier dernier, le capi-
taine de vaisseau Takeno-Outchi occu-
pait à Paris les fonctions d'attaché naval.
M. Takeno-OutchL rappelé au Japon,
ayant quitté Paris dès le mois de janvier,
il ne saurait donc être question de lui
dans l'affaire Martin. Lesuccesseur de M.
Ïakeno-Outchi est le prince Itchijo, mem-
bre de la famille impériale.
. Il est arrivé à Paris il y a une dizaine
de jours. Il a reçu presque aussitôt une
lettre signée Martin, lui demandant un
rendez-vous. Le prince Itchijo, ne sa-
chant de quoi il s'agissait, a refusé par
lettre. Deux jours après, il a reçu une
nouvelle lettre du même signataire, insis-
tant pour obtenir un entretien.

Cest alors que le prince a répondu affir-
mativement au fourrier Martin, mais le
prince ne savait pas ce qu'on lui voulait.
(Testcettelettrequis'est trompéed'adresse
et dont la découverte a donné lieu à des
commentaires injustifiés.

UN PROTÉGÉ DE PELLETAN
lies feuilles du « bloc » ont, dès hier,

pris les devants et ont déclaré que le four-
rier Martin n'était pas un protégé de Pel-
letan. Cet empressement ne pouvait que
paraître suspect.

Martin était au ministère de la marine
depuis 1902 où on l'attacha tout d'abord
au bureau des constructions navales. Son
travail n'étant pas satisfaisant, il fut dé-
placé et envoyé au bureau de l'état-major
de la flotte.. Là encore on se débarrassa
de lui en l'attachant -au service hydro-
graphique.

Une fois de plus, on eut à se plaindre
de l'insuffisance de son travail et de son
peu de dispositions. On demanda son ren-
voi du ministère.

Martin allait donc être expédié de son
port d'attache, lorsqu'un personnage do
l'entourage immédiat du ministre inter-
vint. On ne pouvait, en vérité, se priver
d'un aussi bon serviteur l

On employa pour le faire rester le
moyen tant en faveur auprès des indivi-
dus qui nous gouvernent :1a délation.

Et alors, à ce fourrier dont tous les
chefs de service avaient à se plaindre,qui
allait être cassé aux gages, on donna de .
l'avancement, un posle'de confiance ! On
l'attacha comme on le sait, à la 3" section
de l'élat-major général dont l'importance
des attributions est très grande.

COMMENT MARTIN FUT PiNCE
On sait que deux lettres émanant de la

légation du Japon furent adressées à
Martin. Voici exactement à la suite de
quelles circonstances une do ces lettres,
adressée à Martin, 187, rue de Grenelle,
tomba en possession des magistrats.

Ce fut Mme Martin et non comme il
avait été dit Martin qui la reçut. Croyant
qu'elle n'était pas pour son mari, elle la
rendit à la concierge. Dans les lettres en
question le secrétaire do l'attaché naval
du Japon n'a pas du tout fixé de rendez-
vous. Ce qu'il a écrit est beaucoup plus
vague ; il a simplement laissé entrevoir
qu'il pourrait se rencontrer avec Martin.

L'opinion du chef do la sûreté est que
la tentative d'amorçage n'a pas été suivie
de résultat.

Le prince Itchijo a déclaré au Temps
que la lettre qu'il fit écrire à Martin lui
indiquant qu'il le recevrait à son hôtel
n'était pas conçue du tout comme celle
qui fut publiée par les journaux; le prince
nie avoir donné un pourboire à un mate-
lot du ministère,
-—— — *$» 1—i

Accident en Mer
Londres, 11 mars.

Une dépcêhe de Gibraltar au Lloyd,
annonce que le vapeur français la Meur-
the, quittant le port hier, à 10 heures du
soir, s'est heurté au croiseur anglais /lo-
que, La Meurthe a eu son avant défoncé,
il ne fait pas eau actuellement.

D'autre part, une dépêche de Gibraltar
ajoute que l'on vint immédiatement au
secours dé la Meurthe qui est rentré
dans le port pour être réparée.

>—— — «inwBio».

La Guerre Rosso-JapoMiss
Les bombardements de Pert-Arfliiir

Devant Port-Arthur. — Le dernier bômbaffcr
dement. — Une ruse de guerre des Japo-

nais. — A Vladivostook. — Mission
militaire française sur le théâtre

ds la guerre. — Difficultés
japonaises. — Dépêches

diverses.

LES BOMBARDEMENTS DE POHT- AR-
THUR. — TÉLÉGRAMMES DE L'AMIRAt
ALEXEIEFF.

St-Pétersbourg, 11 mars (officiel).

Lo vice-roi d'Extrême-Orient télé|
graphie do Moukden au tsar, le 10
mars :

« Le commandement de la forteresso
de Port-Arthur rapporte que ce matin,
vers une heure, la lumière de nos pro*
lecteurs a signalé au large des silhouet»
tes de navires paraissant être des tort-
pilleurs. Nos hatteries ont ouvert le fe*
contre eux.

« A deux heures quarante, nos tôt*
pilleurs ont pris la mer, et, vers qua*
tre heures du matin, ont pris contact
avec l'ennemi, à l'ouest du phare da
Liao-Tchang. Après quelques coups d$
feu, l'ennemi s'est éloigné vers lo suc!,
dans la direction do Ghandonne. Nos
torpilleurs sont rentrés dans le port à
six heures du matin.

« Quelques torpilleurs, envoyés en
reconnaissance, sont entrés une demi»
heure après en signalant l'approche de
l'ennemi. A huit heures du matin, les
Japonais ont ouvert lo feu contre nos
croiseurs et sur la forteresse. La flotta
ennemie, forte de quatorze navires, es|
restée abritée derrière Liao-Tchang,
tant qu'a duré le feu, J'ai l'honneuf
d'en faire le rapport â Voire Majesté.»

L'OPINiOM A VLADIVOSTOCK
Saint-Pétersbourg, 11 mars.

Une dépêche particulière de Viadf-
vostock, 10 mars, mande que, comme
expression de ses sympathies pour la
Russie, la population coréenne de Via--
divostock, a mis cordialement à la dis«
position de la place fortifiée, les forces
ouvrières nécessaires aux travaux o>
fortification.

Les étrangers arrivés do Nagasaki
assurent que tous les docks japonais
sont occupés à réparer les navires ava-
riés devant Port-Arthur.

L'opinion publique japonaise est ex-
traordinairement surexcitée. Des man&
feslants parcourent les rues, la mu*
sique les accompagne. Des informa-
tions mensongères sont répandues en.
grand nombre parmi la population.

NOUVELLES DE PORT-ARTHUR

Paris, 11 mars.

Une dépêche de Saint-Pétersbourg â*
1 .Jicho de Paris dit que, d'après les pre-
miers renseignements sur la dernière}
attaque des Japonais contre Port-Arthuri
lo bombardement n'a pas donné de résul-
tat appréciable. Les torpilleurs russes en*
voyés au large pour reconnaître l'ennemi,
sont rentrés indemnes. Plusieurs bâti-
ments ont été touchés,

Des dépêches de source anglaise, en
date du 9 mars, annoncent qu'il n'y a tism
de nouveau à Port-Arthur. Deux torpil*
leurs en service d'éclaireurs ont quitté
Port-Arthur, dans la matinée du 7 mars.
Depuis, on n'en a pas do nouvelles et on.
craint qu'ils ne soient tombés entre les
mains de l'ennemi.

D'âprêS une autre dépêche anglaise, M
bruit court que toutes les troupes inutile!
de Port-Arthur iront à Kharbine et à Kfc>
nn, à cause de la rareté des approvision-
nements à Port-Arthur. On dit aussi qua
des explosifs ont été placés dans les envi*
rons de Dalny, en vue d'une occupation
possible de la ville par les Japonais. A
Ncw-Chwang, les Russes se disposent à

^EUILLEION DU « lUPPEI. RÉPUBLICAIN »
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LES BATAILLES DE LA VIE

PAR

VI

1P= mar<îuise, enveloppée dans ses châ-,
ir™,

 engourdie
 Par rair doux. écoutait,

B™* oreille distraite, Claire et la baron-
trart» \, causaient, accoudées à la balus-
iw** granit rose - Le baron, grave-
Poir«f-*endu dans un fauteuil à bascule,
calrnii ,ver? le ciel b]eu,avec une lenteur
iaamf' les bouffées do son cigare. Le
Une?' rayonnait sournoisement, sur
tieùV* son carnet , la silhouette des
«auto ,Unes femmes se détachant élé-
ï'horw g

T
racieuse sur le fond clair de

ce Dp+n : • ïalme Profond entourait
'«élS, n.' et Peu a Pe« "ne lassitude
W m*' ^vincible, s'emparant de
'«formait i= alan,guissait le corps et en-

jz l la Pensée.

*• »abk
aS

d/p domestique, faisant crier
«»*•. d« l allée^.réyailU .tout fe mon-

de de. cette somnolence physique et mo-
rale. La marquise ouvrit les yeux ; Clai-
re et la baronne se retournèrent, cessant
de regarder vaguement la vallée ; le
marquis cacha avec précipitation son
carnet dans sa poche. Seul, le baron,
avare de mouvements inutiles, se borna
à incliner légèrement la tête.

— Monsieur et mademoiselle. Derblay
demandent si madame la marquise re-
çoit, dit le valet de pied...

A ces mots, Claire fronça impercepti-
blement son fier sourcil. Le nom de
l'homme par lequel, instinctivement, elle
se sentait poursuivie, prononcé là, chez
elle, lui déplut. Elle eut comme un pres-
sentiment que cet étranger aurait une
influence sur sa vie, et, , d'avance, elle
se sentit pleine de révolte.

Une amertume soudaine troubla son
cœur. L'idée confuse de son abandon
était déjà cependant au fond d'elle-mê-
me. Et elle se demanda comment M. Der-
blay, après ses démonstrations passion-
nées, si timides qu'elles fussent, osait se
présenter au château.

Bachelin, il est. vrai, avait annoncé sa
visite. Il s'agissait d'une sorte de con-
ciliation sur le terrain des affaires. Mais
la question d'affaires pouvait n'être
qu'un prétexte. Cet homme était-il si
hardi, la voyant momentanément délais-
sée par le duc, de concevoir la pensée
de s'approcher d'elle ? Toutes ces ré-
flexions, encore fort obscures, passèrent
en une seconde dans son esprit, et fu-
rent le point dg départ de son aversion
pour. Philippe

. — Recevez-le, ma tainte^ recevez-le,
s'était écriée la baronne. Je suis si cu-
rieuse de le voir, ce maître de forges 1
Il va nous amuser, et nous ferons ba-
varder sa sœur sur ce qui se passe dans
le village. Elle a peut-être lo costume
du pays. Oh I que ce serait gentil I

— Mais, ma chère enfant, je ne de-
mande pas mieux que de recevoir, ré-
pondit la marquise en. souriant.. r

Et se tournant vers le domestique qui
attendait, immobile :

—- Priez monsieur et mademoiselle
Derblay de bien vouloir vetiir jusqu'ici.

Il y eut un instant de silence, puis la
large porte-fenêtre du salon s'ouvrit, et
Philippe, accompagné de Suzanne, ap-
parut sur le perron. Un rayon de soleil '
dorait sa brune et mâle figure. Il se
montrait dans toute sa vigueur, tran-
quille et sévère. Serré dans une longue
redingote noire, il semblait plus grand
qu'il n'était en réalité. Sa sœur, vêtue
d'une très simple robe de drap bleu fon-
cé, se pressait timidement contre lui. le
visage animé par l'émotion, inquiète et
pourtant résolue, attachant sur son frè-
re le regard de ses grands yeux, comme
pour lui donner du courage.

La marquise s'était levée pour aller
au-devant des visiteurs.

Philippe, très respectueusement, se
courba devant elle, en balbutiant quel-
ques paroles entrecoupées) dont la con-
fusion amena un sourire sur les lèvres
de la grande dame. Puis, comme pour
couper court à la «êne du jeune hoauae,

avec une grâce charmante prenant la
main de Suzanne :

— Dites à votre frère, mon enfant, dit
madame de Beaulieu, qu'il ost le bien-
venu chez moi.

Philippe releva son front penché et,
avec un accent de profonde gratitude :

— Je. ne sais comment vous remercier,
madame la marquise, dit-il, de l'accueil
si bienveillant que vous faites à me
sœur. C'est une enfant qui a grandi au-
près de moi, sans les soins d'une mère.
Elle a besoin de leçons et de conseils.
Elle ne saurait les trouver meilleurs
qu'auprès de vous, si vous voulez bien
lui faire la faveur de vous intéresser à
elle.

Madame de Beaulieu regarda plus at-
tentivement Suzanne, et fut touchée de
la grâce naïve et tendre de la jeune
fille.

— Venez, que je vous embrasse, ma
chère pelle.

Et effleurant de ses lèvres les cheveux
blonds de Suzanne :

Voilà la paix signée sur le front de
cette enfant, ajouta la marquise, en -e
tournant vers Philippe. Tous vos péch'és
vous sont remis, mon voisin. Mainte-
nant, venez, que je vous fasse faire con-
naissance avec ma famille...

Et, désignant da la main Octave qui
s'avançait vers eux :

— Le marquis de Beaulieu, mon fils,
dit-elle.

— La présentation est bien inutile, ma
mère, dit avec rondeur le marquis, en
tendant la main à Philippe, MA Derblay.

et moi nous nous sommes déjà trouvés
en. présence. Diable ! cher voisin, /ous
avez de bonnes jambes, et vos lièvres
que je manque si bien ne courent pas si
vite que vous, quand vous no voulez pas
qu'on vous rattrape.

— Excusez-moi, monsieur le marquis,
répondit Philippe en eouriant, si je ne
vous ai pas "dit qui j'étais... Vous ne pa-
raissiez pas animé de sentiments fort
sympathiques à mon égard, et j'ai craint
de n'être pas très bien accueilli par vou3,
si je trahissais mon incognito.

— Eh 1 parbleu, je ne vous connais-
sais que par les difficultés que nou3
avions eues ensemble. Maintenant, c'est
autre chose, et j'espère que nous serons
bons amis... Mais faites-moi donc le
plaisir, je vous prie, de me présenter à

'mademoiselle Derblay.
Le charme de Suzanne agissait. Em-

pressé, attentif, Octave s'était approché
de la jeune fille. Madame de Beaulieu,
se tournant alors du côté de Philippe et
le désignant à la baronne et à Claire :

— M. Derblay, le maître de forges de
Pont-Avesnes... Puis montrant les deux
jeunes femmes : — La baronne de Pré-
font, ma nièce, et mademoiselle de Beau-
lieu^ ma fille.

Une rougeur brûlante monta au visage
de Philippe, et, sans oser fixer ses yeux
sur celle qu'il adorait, il s'inclina si pro-
fondément qu'on eût dit qu'il allait s'a-
genouiller.

— Mais, ma chère, c'est un monsieur I
chuchota la baronne à l'oreille de Claire.
Moi jiui me le figurais les bras nus avec

un tablier de cuir sur les genoux et de>
la limaille dans los cheveux 1... Dieu mey
pardonne, il est décoré 1 EtJle baron ne;
l'est pas ! Il est vrai que sous le régime
quo nous subissons ! Enfin, c'est bien ix-?
traordinaire I II ne manie donc pas lâj
marteau 1 Regarde-le donc... C'est in-,
croyable... il est très bien... Il a des yeme
superbes !

Claire, qui jusque-là avait détourn*.
ses regards, les attacha presque dure-'
ment sur Philippe. Elle était en proie à:
une sourde colère. Elle eût voulu trou-
ver des paroles blessantes et des regarda
offensants pour les adresser à cet auda-
cieux. Dans sa vigoureuse carrure, elle
le trouvait vulgaire. Tout en lui la chq*
quait, jusqu'à sa mise sombre et sévèr'g
qui lui donnait un air digne et sériev-xv
En même temps, comme dans une ra-
pide vision, la figure du duc passa da*
vant ses yeux. Elle distingua nettement
la tournure élégante et un peu grêle ua
Gaston, avec son visage allongé, ses
cheveux châtains, ses yeux bleus et sa
bouche spirituelle, de chaque côté de la-
quelle tombaient de longues mousta-
ches-blondes. Entre Philippe présent et
le fantôme 'du duc, le contraste était'
complet. L'un incarnait bien dans sa
robuste personne la solidité saine de la
bourgeoisie ; l'autre était le type achevé
de la grâce délicate et légèrement affai-
blie de la noblesse.

)



LE RAPPEL REPUBLICAIN

-fcSoquer le fictive et à couler la canonnière
MitoucJi, en cas de marche des Japonais
ïwr la Ville, que les troupes russes éva-
lueraient probablement.

Saint-Pétersbourg, 11 mars.
t On n'a aucun détail officiel complétant
}A dépêche de l'amiral Alexeïeff arrivée
selle nuit, mais on me dit que le bombar-
dement n'a pas duré plus d'une heure, â
une distance de 13 kilomètres environ.

; On ne sait pas si les Japonais ont repris
la position de combat-oli de blocus. lies
glaces du fleuve Lao-Kai fondent. On
croit que les tentatives de débarquement
des golfes Lao-Toung et coréen ne tarde-
ront pas.

D'après un officier de l'état-major, la
ïsouvelle attaque se produisant cette fois
de flanc, constitue une reconnaissance
offensive, car si les Japonais avaient
voulu une attaque décisive, ils seraient
venus avec plus de 14 navires.

Les opérations japonaises ont été retar-
dées au-delà des calculs de leur état-
major. Le débarquement des troupes en
Corée est plus lent qu'on ne le croyait et
gêné, car l'escadre de Vladivostoek, avec
ses croiseurs rapides qui ont d'énormes
soutes à charbon, est escortée par le Lena,
de la flotte volontaire, qui porte, outre
eon artillerie, une grande provision de
charbon.

Luer marche en avant en Corée
est en outre entravée par les rigueurs
de la saison et les obstacles du terrain.
Sur la mer, les tempêtes continuelles con-
trarient beaucoup la flotte japonaise qui
tarofite de cet arrêt forcé pour faire des
Reconnaissances offensives en vue d'atta-
gues futures plus décisives. \

LES JAPONAIS EN CORÉE

; Londres, 11 mars.

T Une dépêche de Tokio au Daily Chra-
nlGle dit i que trois divisions japonaises se
sont transportées dans le nord : de la Co-
jfée et ont commencé ! leur marche en
avant. Deux corps, d'armée composés de
jiix divisions auraient déjà été mobilisés.
ia dépêohe ajoute que deux sous-marins
sont arrivés parchemin de fer à Vladivos-
tock, venant de Port-Arthur.

Une dépêche de Kin-Tchéou au Daily
Chroniole (de source chinoise ! ? 1) dit que
la voie ferrée entre Kharbine et Vladi-
vostock aurait été détruite sur une lon-
gueur de deux kilomètres et que les com-
munications télégraphiques seraient in-
terrompues.

Le Dâtty Express, feuille très sujette
à caution, publie une dépêche de Naga-
saki disant que jusqu'à présent 200,000
jbommes ont quitté le Japon pour la Corée
et la Mandchourie.

Une dépêche de Shanghaï au Times dit
qu'il a été décidé de placer l'armement de
ïa canonnière Mandjour sous la garde
d'un croiseur chinois. Svl À

Une dépêche de Victoria (Colombie bri-
tannique) dit que:1e capitaine anglais Hill,
oui a servi à bord du croiseur ; japonais
Nisshim et qui vient d'arriver à Victoria,
raconte que les Japonais renflouent le
Varyag et qu'ils (réussiront à. l'incorporer
«ans leur flotte. D'après cet officier, les
Susses n'auraient endommagé aucun na-
vire de guerre japonais. On voit que, sous
n'importe quelle latitude, les Anglais
prennent facilement leurs désirs pour des
réalités.

LA RUSSIE ET 'L'ANGLETERRE.— LE TSAR

; ET GUILLAUME. 11. ,:V ';;'„
!
 ' Paris,; 11 mars,;,

r Une dépêche de Saint-Pétersbourg au
Figaro dit, que la lettre affectueuse adres-
sée par le roi d'Angleterre au tsar a pro-'
4uit, dans les hautes sphères russes, -une/
excellente impression, qui s'est immédia-
tement traduite par une invitation faite
aux journaux de tempérer leurs polémi-
ques vis-à-vis de la Grande-Bretagne.

On rapporte une nouvelle manifestation
de la cordialité des rapports existant
entre l'empereur d'Allemagne et le tsar.
Ce dernier, désireux de confronter à une
opinion compétente et désintéressée les
rapports qui lui sont fournis sur la marche
des événements en Extrême-Orient, a
demandé Guillaume II de lui commun!--

tuer directement, au fur et à mesure des
vénemenls, l'opinion q*u'il en a,

L'AMIRAL SKRYDLOFF

Londres, 11 mars.

. On télégraphie de Sébastopol au Daily
Graphie :

« Le bruit court que l'amiral Skrydîofî,
commandant en chef la flotte de la mer
Noire, sera nommé au commandement de
la nouvelle flotte de la Baltiqne, qui par-
tiraj croit-on, pour l'Extrême-Orient vers
ïa mi-juin. » -

LES OFFRES DE MÉDIATION

Washington, 11 mars.

Une des puissances neutres qu'il n'est
" pas possible de nommer se serait assurée
Se quelle façon la Russie et le Japon ac-
cueilleraient une offre de médiation.

Le Japon ne désire prêter l'oreille à
aucune proposition de médiation ; il est
parfaitement satisfait de la marche des
événements. La Russie a répondu qu'il ne
pouvait -être question de médiation en ce
moment et «tptfii serait impossible d'en
parler, tant qu'elle n'aurait pas battu le
Japon sur terre et infligé une défaite dé-
cisive.

UNE ROSE 0ES JAPONAIS' DEVANT POST-
ARTHUR

Saint-Pétersbourg, 11 mars.

11 paraît qu'avant.l'altaque nocturne du
9 mars, les Japonais essayèrent déjà par
la ruse de boucher l'entrée de Port-Arlnjir
en tentant d'y faire couler un énorme
steamer de commerce chargé de fer. Il
entra dans la passe, se plaça, de travers et
signala qu'il était en détresse, qu'une voie
d'eau s'était déclarée et que les pompes
ne fonctionnaient pas. Les Russes qui ne
se doutaient de rien, apportent de prompts
secours et remorquent le steamer dans le
port où, malgré les efforts pour le sauver,
11 coula. C'est seulement plus tard que les
Russes s'aperçurent que leur bonne foi
avait été surprise, c'est alors que les Japo-
nais décidèrent do renouveler ouverte-
ment la tentative avec quatre brûlots.

JAPON ET CORÉE

Tokio, 11 mars.

Le Japon et la Corée ont signé, hier, îe
traité de concession du chemin de fer de
Wiju à Séoul.

MISSION MILITAIRE FRANÇAISE SUS LE
THÉÂTRE DE LA GUERRE

Paris, 11 mars.

Le Temps dit que ïa mission française
qui suivra les opérations avec l'état-major
russe est dés à présent constituée. La
nouvelle ne sera pas officielle avant la
semaine prochaine. Elle aura pour chef le
général Sylvestre, commandant une bri-
gade à Paris, ancien officier d'ordonnance
2u Président de la République.

M. Sylvestre sera vraisemblablement
aceompagné de deux officiers, un chef
'd'escadron d'artillerie et un capitaine
d'infanterie,

Le Temps croit savoir qu'une mission
militaire, dont la composition n'est pas
fixée, sera également envoyée m Japon.

s C'est seulement vers le 10 avril que les
officiers étrangers sont attendus à Mouk-
den.

Le Temps note également que le géné-

I
ral Dragomiroff, ancien généralissime,
est, depuis quelques jours, très malade!

. CHAMBRE JK DÉPUTÉS
i ! La séance est ouverte à 2 h. 15; M.

Brisson préside.

lia CiiÉiii ie là Parrs
M: Berthet pose une question au sujet

de la catastrophe de la Parre. M. Berthet
I rappelle la promesse faite par le ministre
de la guerre de faire tous ses efforts pour
modérer l'alpinisme exagéré de certains
commandants.

M. Berthet lit une lettre d'un capitaine
qui a participé à l'expédition du 22 février
de laquelle II ressort, par les détails don-
nés sur la marche entreprise, que celle-ci
a été conçue et exécutée avec une grande
imprudence.

M* Berthet. —La troupe est arrivée la nuit
â Barcelonnette, après 24 heures de marche

; clans la neige. Il s'agissait de reconnaître un
col dont l'accès est dangereux môme en été.
La marche avait été déconseillée par des
agents forestiers ; on était parti absolument
sans précautions. C'est grâce à la lanterne
apportée par le capitaine, auteur de la lettre,
que le détachement a été sauvé. 11 n'y avait
toi médecin, ni guide.
 Les populations de la frontière, très émues
par Cet accident arrivé après tant d'autres, se
demandent pourquoi on sacrifie la vie de nos
soldats pour des manœuvres sans utilité. Le
représentant du ministre delà guerre, a rendu
hommage au courage de ces malheureux sol-
dats tombés, victimes de leur devoir. {Applau-
dissements.) Mais il fant établir les responsa-
bilités, il faut interdire les manœuvres en
haute montagne.. (Applaudissements.)

RÉPOHSE OU MINISTRE.' DE LA GUERRE
Le général André exprime les regrets

du gouvernement et du Parlement. Il a
décidé que le transport des cadavres se-
rait fait aux frais de l'Etat. (Applaudis-
sements.) ".-,

Le général André. — Le commandant de
ce bataillon, qui n'est pas un alpin, a entre-
pris une marche de 42 kilomètres hors de sa
garnison. Cette marche ne rentrait pas dans

.; fa compétence du chef de détachement qui
devait se contenter de faire des marches sur
la neige dans les limites de sa garnison. En
outre, contrairement aux instructions et aux
règlements, un médecin n'accompagnait pas
le détachement dans cette marche. Les chefs
ont tous donné des instructions qui couvrent
leur responsabilité ; il n'en est pas de môme
de celle du chef de bataillon.Celle-ei se trouve
formellement engagée. Le ministre qui a le
devoir de se préoccuper de la vie des soldats
l'a. frappé de la plus forte peine dont il puisse
disposer. .{Très bien, très bien.)  ,

! L'incident est clos.
! Une proposition de M. Cornudet, suivant

laquelle toute discussion d'interpellation
devra venir à là date fixée est renvoyée
à la commission.

"LA- SUPPRESSIOM
 OES CONGRÉGATIONS ENSEIGNANTES.

i On continue la discussion sur l'enseigne-
ment cougréganiste.

.•/ CONTRE-PROJET -LOQUES V
] M. Loques présente un contre-projet

interdisant l'enseignement aux congréga-
tions, associations confessionnelles, de
quelque culte que ce soit, mais l'autori-
s;ant dans toutes les colonies françaises.
L'enseignement supérieur serait cepen-
dant sous le contrôlé de l'Etat.

Lift: Loques.— Je ne comprends pas que
lion fasse la guerre à la soutane sans pour-
suivre les juifs ou les protestants. 11 n'y aura :

rien de changé après le vote du projet du
gouvernement, au lieu d'avoir des hommes
en moine, noiis aurons demain des moines
déguisés en hommes. , {Applaudissements,
rires.)

I M. Loques n'est que, médiocrement
. écouté par la gauche. Il proteste contre
la loi en discussion.

! L? contra-projet Loques es't repoussé
par 321 voix contre: 3. (Hilarité.)

|
 T:

"
:: :

'
;
:'.ÇQHTRE-PR"OJET PÉRET.'

i M. Péret présente un autre contre^pro-
jet dont voici le !«*; article r-.

I « L'enseignement de quelque ordre qu'il
soit ne peut être donné par une congréga-
tion. Les congrégations autorisées en vue!

 de l'enseignement seront dissoutes dans
un délai de cinq ans. Seront fermés dans
le même, délai les établissements d'ensei-
gnement, des congrégations autorisées
en vue.de plusieurs objets, sauf ceux dans

 lesquels l'enseignement est donné, à des
enfants hospitalisés. »

;M. Péret estime que , le délai de cinq
ans est très suffisant et déclare, qu'il se-
rait dangereux de laisser renseignement
aux congrégations qui entretiennent chez
les enfants la haine de ceux v qui ne pen-
sent pas comme eux, (Bruit à droite.)

iM. Péret estime qu'il y aurait avantage
à simplifier le projet du gouvernement et
se demande pourquoi l'on ne s'en tien-
drait pas à la loi de 1901 . L'orateur ter-
mine en demandant l'adoption de son
contre-projet.

m. Péret -— Je ne crois pas que l'Etat ait à
se montrer généreux à l'égard des associa-
tions qui reconnaissent sa souveraineté.

X. Pliofion. — N'êtes-vous pas l'avocat d'un
liquidateur 1 (Bruit, cris : A Vordre.)

M., Brîsaon. — Je suis convaincu qu'un
vieux parlementaire comme M. Plichon no
renouvellera pas sa question.

M. Plichon. — Je m'étonne que les avocats
députés se fassent les avocats d'office. (Bruit.)

M. Plichon est rappelé à l'ordre.
M. Péret lui reproche de manquer de

courtoisie. [Applaudissements à gauche
et à l'extrême gauche.)

M. Buisson ne relève dans îe projet de
la commission et le contre-projet Péret
qu'une différence de rédaction. M. Buis-
son invite M. Péret à renoncer à son con-
tre-projet et à le renouveler lors de la
discussion sous forme d'amendement aux
articles.

LA DiSGOSSlÛH DES ARTICLES

M. Péret accepte cette proposition.
On passe à la discussion des articles.
M. Rosambo proteste contre l'article 1

et dit que ses électeurs l'ont envoyé à la
Chambre pour défendre la croixv contre le
triangle (applaudissements à droite).
L'orateur parle de l'alliance du protestan-
tisme et du judaïsme contre le catholicis-
me et reproche à la majorité de mécon-
naître les services rendus par la reli-
gion.

Puis c'est M. du Halgouët qui vient en-
suite défendre les congrégations.

On crie : A lundi, à demain./
Un scrutin est ouvert sur une proposi-

tion tendant à renvoyer la suite do la dis-
cussion à demain. Il donne lieu à poin-
tage.

Voici îe résultat : pour le renvoi 271, 
eontre 878.

HOTIQHS DIV£ASES

M. Brisson annonce le dépôt par M. Ri-
per! d'une motion invitant le gouverne-
ment à prendre d.es mesures afin que les
députés avocats, fce jouissent être cboipL

s •)mme conseils ou liquidateurs des biens
- des congrégations.

MM. Devilîe et de Pressensé déposent
une autre motion tendant à écarter des

:, adjudications de l'Etat les maisons de
commerce qui ont pour conseil des mem-

_ bres de la Chambre.
M. Ripert réclame l'urgence et la dis-

I cussion immédiate de sa motion.

i ; M. Brïsson. -— Une discussion aussi grave
ne peut être discutée au pied levé.

M! Devillc propose de renvoyer les deux
motions à une même commission.

M. Coulant donne lecture d'une propo-
I sition sur les incompatibilités parlemen-

, j taircs ; sa proposition est renvoyée à la
£ : commission du suffrage universel .

L'urgence en faveur de (a motion
• Ripert est prononcée par 288 voix
j  contre. 236. 

M. Bipert insiste pour la discussion im-
: médiate, et M. Devillc pour le renvoi à la i

commission.
Le renvoi à la d jgeussion est ordonné

i par 407 voix contre 147.
: L'urgence de la mo lion Devill e est volée

par 338 voix contre 165. La motion est ren-
i voyée à la commission.
! . M. Coûtant demande iadiseussionimmé-
i diate de sa proposition sur los incompati-: -
. biiités.
; M. Ghaumiô déclare qu'une pareille pro-
; position ne peut être discutée ainsi àl'im-

proviste.
M. Guyot-Dessaigne,. au nom de la com-

mission, s'engage à, déposer le rapport au
plus tard dans 15 jours,

i Un article additionnel de M. Lasies, à
! la proposition Coulant, au sujet des
; agents de change, avocats du ministère,

est repoussé par,2$2 voix, contre 187.
. ! La séance est levée à 7 h., 50 ; : .séance

lundi.. . . ..:'
t i ' , MT^^ai.i i ' : '. ; , „ -

; tlCIBESB SCOLAIRES DE PRAGUE
Entre étudiants slaves et étudiants

'"'allemands j ,'..,-,,.

,, ,, . Vienne, il mars.:

' ! Les manifestations de Prague coati--
' nuent chaque jour sur le Graben contre
| les étudiants allemands. Les jeunes lilles

elles-mêmes s'en mêlent.
; Les étudiants allemands de Vienne,,

pour protester contre les affaires de Pra-
gue,: avaient organisé mercredi -un: cor-

; tége avec insignes e t drapeaux, qui a, par-:
 couru toute la ville en plein midi, plus de

2.000, étudiants y .ont .pris part ; l'ordre
d'ailleurs a été parfait. ,    .  • 

i Hier, les étudiants slaves: ont voulu, à
leur tour, organiser une promenade sem-
blable. Les manifestations se .sont renou-
velées dans la soirée sur le: Graben et la
placé Venceslas. Des morceaux de tuiles,
et de briques ont. été utilisés comme pro-
jectiles. Vers huit heures, on: a réquisi-
tionné la troupe qui bientôt a déblayé les
deux places.. La police a dispersé les: ma-
nifestants. Quatorze arrestations ont été
opérées. -.' ' ..:

De leur côté, un millier d'étudiants al-
lemands de Vienne s'étaient massés sur
le perron de ; ^Université, chantant des
Chants allemands. Trois cents étudiants
slaves, armés de bâtons, sont montés à
l'assaut du perron. Il y a eu plusieurs
blessés. La police a dispersé les manifes-
tants.
" ' ' «^» . .i,

M JilfElI IlfllHlMIM
Un ilqu!datéui< c!e congrégation mal?

mené.' — ' Couturière, récalcitrante.

Vannes, 11 mars.
A l'occasion de l'audience en référé in-

téressant le mandataire du liquidateur,de
violentes manifestations sésoht produites
Hier à Ploërmel. Le mandataire, entouré
de gendarmes et d'une trentaine de sol-
dats, fut escorté avec des cris hostiles. La
foule hua ensuite violemment le commis-
saire qui, saisissant une couturière la
conduisit au tribunal que la foule envahit,
obligeant de suspendre l'audience.

, Finalement,. Ia : couturière 1  a été relâ-
chée et reconduite chez elle triomphale-
ment; :: ''''•'.

-' w ' ':."'; — '',.'. : -'»»;  ;. —-—' '  • '

bVtyut m 1 Anbii 1 Âlob
i  Paris,ll mars.

: L'évèque de Tarentaise, Mgr Lacroix,
est, avec l'archevêque de Rouen et l'évè-
que de Laval, un des prélats qui n'ont pas
adhéré à la lettre des cardinaux au prési-
dent de la République protestant contre
le projet qui supprime l'enseignement
côngréganiste. Le BU/lletin religieux du
diocèse de Tarentaise publie la note que
voici : '

L'épiscopat presque entier, pour donner sa-
tisfaction aux vœux légitimes des catholiques,
a adhéré avec empressement à la lettre dos
cardinaux. Richard, Langénieux et Goulliô.

Pourtant quelques prélats se sont jusqu'ici
abstenus. Leurs hésitations s'expliquent aisé-
ment. Nous comprenons très bien que des
évêques, frappés de l'inutilité de telles démar-
ches et même des inconvénients qu'elles peu-
Yent avoir en donnant un aliment aux pas-
sions sectaires, aient ajourné toute manifes-
tation publique. Dans le conflit qui s'est en-
gagé, si la rupture du Concordat doit venir,
ce n'est pas â l'Eglise d'en prendre la respon-
sabilité, lîlle doit s'y préparer en évitant toute
mesure qui peut la provoquer.

 .«^-— .'i.:- '. .:.. .....„.

LES SQUSHjMjRIMS ANGLAIS

Portsmouth, 11 mars.

Les arbitres ont décidé que quatre cui-
rassés avaient été torpillés par des sous-
marins dans la manœuvre de mardi soir,
en vue de l'île de Wright.

Ce succès des sous-marins est très com-
menté dans les cercles maritimes.

 "X^. !.. ».

Petites Nouvelles
Accident à un contra-torpilleur.— On man-

de de Rochefort :
Ce matin, à 9 h. l]2, le contre torpilleur Coii-

leuvrine faisait un essai à chaud sur place de
ses chaudières et de ses tuyautages, lorsque la
soupape de dégagement ayant cédé„un premier
maître, un adjoint et trois ouvriers furent
grièvement brûlés. Ils ont tous été conduits à
l'hôpital militaire.

Grève agricole. — On mande de Cette s
Une grève des ouvriers des champs a éclaté

à Beaufort •, les ouvriers demandent 2,25 et 2
littres de vin par jour à toute époque ; c'est
une augmentation de 0,25. Les propriétaires
refusent: les grévistes s'efforcent d'empêcher
lo travail ; la gendarmerie a été appelée sur
les lieux par le maire.

La santé fie B9. Wsideck-fSôUSSêau. — Le
départ de M. Waldeck-Rousseau pour le cap
d'Ail pourra s'effectuer, croit-on, d'ici deux ou
trois jours, son état continuant à s'améliorer.

Membres de l'Institut blessé.— M. D'Artois
de Jubainville, membre de l'Académie des
inscriptions et belles lettres, a été renversé
par un bicycliste au moment où il se rendait
à l'Institut. Il s'est fait à la tête une blessure
d'une certaine gravité d'où le sang sortaiie»

j ahôfldanj-  .«y- -"— J.

|
Les révélations du « Figaro ». — M. Mer-

meix a déclaré à un journal du soir que c'est
lui qui a communiqué au Figaro les lettres
de l'amiral Bienaimê, ajoutant que les docu-
ments furent envoyés sans être sollicités.

Le cas du capitaine B... — Les journaux
annoncent que îe capitaine B., accusé d'avoir
frappé un soldat au fort d'Aubervilliers, pas-
sera vendredi devant le conseil de guerre.

 1 .—«^» 

S0IIET DE MÎ-GARME
Dans un vieux numéro de journal rédigé

•par des étudiants, pour un jour de mi-
carême, nous lisons le joli sonnet suivant
de M. Jules Lemaître :

MON HEZ

Mon nez mince, incomplet
Etait à peine rose;
Depuis que je l'arrose,
Il est rouge et moins laid.
Rouge à l'heure qu'il est,
Comme une apothéose,
Bientôt, je le suppose,

' '; Usera violet,

Rubis, puis améthyste,
Saphir, enfin, dans peu, ..
Mon beau nez sera bleu.

Quand je dormirai, triste,
Sous l'herbe en proie au ver,
Mon beau nez sera vert..

Ces strophes sont datées de 1872. M.
Jules Lemaître avait alors dix-neuf ans et
venait d'entrer à l'Ecole normale.
 „— «tfe.

RECOK2MANOÉ A M. CODEES ;

L'empereur de Chine était saisi, ces
jours derniers, d'un rapport dans lequel
Sie-liang, vice-roi intérimaire du Setchoan,
dénonçait de mauvais fonctionnaires et
concluait contre eux à une punition sé-
vère.

Voici le texte du décret impérial rendu,
séance tenante, contre ces hautes person-
nalités chinoises ;
 Jen Tsln-t'ai, préfet du Meou-Kout'ien,
Setchoan, laisse ses domestiques s'occu-
per des affaires officielles et a très mau-
vaise réputation ;

Ziu Glie-Kiou, préfet quémandeur, a
trop de confiance en ses secrétaires et ses
domestiques et a déjà été accusé de con-
cussion ;

; Tchao K'oan-p'ou, sous-préfet du Kien-
vei-hien, n'a aucun talent pour saisir les
voleurs et n'en a que pour trouver injus-
tement de l'argent .;

Son Fon-kin, sous-préfet en essai, men-
teur et téméraire, n'est pas aimé des com-
merçants :

Tcnan Honte, sous-préfet, protège tou-
jours ses'collègues et emprunte très sou-
vent de l'argent aux commerçants ;

Von Tchao-M, sous-préfet^ est pares-
seux et menteur ;

; Tchan Tche-ngao, sous-préfet en expec-
tative d'emploi, se conduit mai et se moque
de ses collègues :

Hoang-ye, sous-préfet quémandeur, ir-
ritable, téméraire, est un vrai voleur ;

Jen Pin-t'ai et Ou Sin-jen, sont men-
teurs et vénaux ;

Nous los destituons tous.
Et l'Europe nous envie notre adminis-

tration î

SÉMATEUFI PROLIFIQUE.

Les journaux américains protestent avec
une suprême véhémence contre la valida-
tion d'un sénateur nouvellement élu, M.
Smoot. On ne lui reproche pas d'avoir
acheté, avec leur vote, la conscience de
ses électeurs : c'est de sa religion qu'on
lui fait un crime. Il est vrai que cette re-
ligion n'est pas banaie : M. Smood est un
des « prophètes » de l'Eglise Morinonne,
qui autorisé, bien que secrètement, la po-
lygamie.

Les pères conscrits dé Washington se
méfient à juste litre de l'admission de M.
Smoot dans leur vénérable assemblée:;
leur nouveau collègue est l'heureux époux
de cinq — j'ai dit cinq — Mormonnes qui
l'ont rendu père de quarante-deux en-
fants, que les sexes partagent exactement
par moitié : 21 garçons, 21 filles. Mais, of-
ficiellement, il se garde bien d'avouer
toute cette progéniture. Depuis la promul-
gation de la loi Woodruff (1890), qui in-
terdit les mariages multipïes, les Mor-
mons n'épousent civilement qu'une fem-
me ; ils en épousent ensuite, moraonique-
ment, autant qu'il leur en vient Ja reli-
gieuse fantaisie.

Mais voyez-vous un M. Snlo'ùt questeur
au Luxembourg 1 M., Gayot et ses sympa-
thiques collègues devraient forcément lui
abandonner une partie de leurs apparte-
ments.

Et c'est M. Piot qui jubilerait; 42 petits
sénateurs sous la coupole J

JEOX DE L'ESPRIT
Le baron lit dans son journal :
« Dans leur dépêche, les Japonais accu-

sent 3 hommes tués et 60. blessés... »
Interrompant sa lecture, il s'indigne ;
— Accuser ainsi des malheureux, dit-ll 3

.faut-il être lâche?
— '—  ~~-— «a^Sw» — ~»

eEPfi.ÉSEMTATIOi DE L& PRESSE

L'OPÉSETTE AU GHÂMS-THÉÂTRE

Nous avons pensé qu'au cours de la pé-
riode wagnérienne où plane le Grand-
Théâtre, il serait tout au moins curieux
de descendre, pour un soir, des hauteurs
de la Tétralogie et de faire jouer une opé-
rette par les artistes et l'orchestre de no-
tre scène lyrique.

Il y a quelque vingt ans, nos aînés de
la presse lyonnaise organisèrent une re-
présentation de la Fille de Madame An-
got avec les pensionnaires du Grand-
Théâtre. Le succès fut immense; il est
resté légendaire dans les annales des cou-
lisses. Un pareil exploit ne se recommence
pas ; mais restant dans le même ordre
d'idées, il nous a semblé qu'une tentative
de ce genre, bien que plus modeste, ne
pouvait manquer d'être intéressante et
d'exciter la curiosité.

C'est pourquoi à côté de Bataille de
Dames, la si délicate et si spirituelle co-
médie en trois actes, de Scribe et Le-
gouvé, interprétée par MM. J. Truffier,
Pierre Laugier, Dehelly; Mmes Muller et
Renée du Minil, sociétaires de la Comédie
Française, on applaudira les artistes du
Grand -Théâtre dans l'a plus charmante, la
plus fine opérette en un acte d'Offenbach :
nous avons nommé La Chanson de For-
lunio, poème, de Ludovic Halévy et H.
Crémieux.

Et ce ne -sera vraiment pas banal d'en-
tendre notre bel orchestre, dirigé par le
maître Flon, dans une œuvre de verve lé-
gère, de gaieté entraînante, alors que la
veille il jouait du Wagner.

Ce contraste piquant servira non seule-
ment comme de repos au public, mais il
constituera une attraction originale et
rare, tout en complétant de la façon la
plus curieuse, avec le numéro de danses
inédit et le grand ballet, le programme de

..la représentation de gala du 21 mars.

ggmimgy.-Tacng?aEg^vafcj«iiiii il \kumb\n\,l,*<tiimaaMBœa^z'i^im\vmmmu\\mim^^wm^œœBSïz^.wmtt!r~-n., .

Siilîl tfiiîi lei Beaux-Art;
J.E. SALON DE -J904.'

T

I  (Suite)

Voir le Rappel Républicain du 5 mars.

Puis voici un petit groupe.une Famille
de chiens (757), de Nau, curieuse et bien
composée, étude consciencieuse de la
mère surtout ; rjuant au mâle, il s'occupe
rarement avec tant d'intérêt de ces dé-
tails de nursery animale. Au-dessus,de M.
Perret, élève de notre école des Beaux-
Arts, un bas-relief, Hommage à Pierre
Dupon^ La Vigne (759), qui accuse assu-
rément quelques défauts, mais en mê-
me temps beaucoup de sentiment et d'har-
monie dans son symbolysme, avec ses

.trois académies, si diverses dans leur
modelé, la vigne, timide vierge, au prin-
temps, fiancé â l'été qui fait craquer son
corset vert ; femme et mère à l'automne.
Dans le même panneau, Trois médaillons
(750), un Masque d'homme (747), de Lar-
rivé, original .et nerveux, comme son
groupe des Carriers (746), aux muscles
saillants sous l'effort du pic, bien com-
posé et qui sent la bonne école, Malgré la
réputation du maître, j'aime moins la
Moisson (728), de Léon-Julien Deschamps,
médaillé et hors concours de Paris. Nul
né; songera assurément à discuter ni les
belles proportions, ni la facture de cette
rude fille des champs ; c'est une œuvre de
premier ordre. Mais pourquoi lui donner
cet air farouche qu'accentue la faucille
brandie comme une arme de défense?
Très bon aussi le buste bronze Jeune
guerrier (744), d'un autre maître de Pa-
ris, Emmanuel Hannaux ; et ce gracieux
Buste d'enfant (741), de François Girar-
det, élève de notre école ; intéressante, la
Je'uné femme cousant (745), d'Emile La-
font, bronze bien traité, sujet bien connu
aussi ; mais la pose ne manque ni d'origi-
nalité ni de souplesse. D'un italien, M.
Calderini, deux bronzes amusants et très
étudiés, Une amasone de montagne (716),
et, Bergère avec sa vache (717) ; Mlle
Marie G.allaud expose doux bons sujets .
d'une curieuse mais peu agréable patine,
"Une vieille Bretonne (738), et une jeune
Quinipèrotse (739), aux traits accentués
et nerveux.

Du regretté Fonlan, un bon buste (734)
que cravate le crêpe endeuillé ; de Léo-
pold- Moricc, Suzanne^ (766), bas relief
marbre aux jolies chairs, mais sans ex-
pression ;. comme . le B'iirdeau (769) de
Textor, très poussé

1
 assurément dans les

détails, mais sans grande originalité ;
C'est de ïa sculpture officielle. De M. Au-
gustin Seguin, trois petits bustes (766,767j
768), très gracieux et de bonne école.

Puis, voici deux enfants du Beaujolais,
réunis par l'art, M. Margand, de Juliénas,
qui présente un bon Aristophane(75i),
buste marbre, et un bas-relief, Assomp-
tion (752), assez original dans son senti-
ment ; et M. Métra, de Villefranche, avec
Allégorie (753), grande statue d'ange ou
d'âme en prière d'une facture originale et
un médaillon nerveux ; enfin un artiste
Maçonnais, M. Ghamonard, avec un buste
bien étudié, mais- un peu jeune de La--
martine (720) ; le sujet s'imposait.

Trois bous petits médaillons, terre-
cuite (750)j surtout les deux profils, de
Loiseau-Bailly ; une tête d'enfant (1'18),
fouillée, mais un peu dure, de Cainel; de
Nantard, une vierge au Lys (751), buste
plâtre qui a du sentiment. Tout à côté, le
médailler, de René Bouvet, de Paris, œu-
vres de. styleel de beaucoup de finesse;
de Léon Fagel, un artiste parisien, le mé-
daillon du poète Trolliet (733), œuvre de
valeur et de maîtrise.

Nous touchons à la fin de l'exposition de
sculpture, avec Y Espièglerie (760), de
Théodore Perron, acquise par l'Etat, ra-
vissante académie, d'un modelé superbe,
aux chairs souples et bien traitées ; avec
la Magicienne (761), de Ploquin, petit
marbre gracieux, mais sans grande ex-
pression ; en .-effet, le litre semble n'avoir
qu'un rapport très éloigné avec le sujet et
cette petite tête, à la cornette Isabcau, ne

. ressemble guère à une magicienne ; on
pourrait faire d'autres critique sur la fac-
ture ; l'œuvre n'en est pas moins sincère
et originale. Enfin voici Maître Rubel-
lin (707), excellent médaillon bronze, du
sculpteur Auberf, proiil très accentué,
nerveux, traduisant bien les qualités de
style du maître.

Cette promenade â travers le Salon de
Sculpture vous aura, en somme, désigné
beaucoup d'oeuvres intéressantes de
jeunes, et quelques envois de maîtres,
qui méritaient de nous attirer et de nous
retenir ; Lyon n'a que trop rarement l'oc-
casion de trouver la sculpture si riche. Il
est vrai que cet art conte horriblement
cher à l'artiste, préparation, matière, pra-
ticien, moulages. El Dieu sait combien la
sculpture est aujourd'hui dans le ma-
rasme !

Franctiouaire.
î — --"gS^*^" : :

Les Familles nombreuses et la loi
sur le Recrutement

Le conseil d'Etat vient de trancher une
question de recrutement qui intéresse un
grand nombre de familles.

Un M. T.., étudiant, demeurant â Lyon,
appartenant comme appelé à la classe
1900, avait obtenu devant le conseil de
révision du Rhône par application de
l'article 21 y paragraphe 3 de la loi du 1.5
juillet 1889, ia dispense à titre d'aîné des
fils d'une famille de sept enfants.

Eu mars 1903 une de ses sœurs mourut
et le 20 juillet suivant, il reçut un ordre
d'appel sous les drapeaux, fondé sur ce
que sa situation de famille s'était modi-
fiée.

M. T... a protesté. II a soutenu que la
dispense dont il avait bénéficié a été éta-
blie exclusivement à titre d'encourage-
ment aux familles nombreuses,, et que son
obtention ne dépend que de la constata-
tion définitivement faite par le conseil de
revision que la famille comprend sept en-
fants. Suivant lui, le caractère détermi-
nant de ce fait, une fols constaté, ne pour-
rait pas être ultérieurement modifié par
la mort d'un des enfants.

Dans tous les cas, ajoutait le requérant,
le ministre de la guerre n'était pas compé-
tent pour trancher la question, car le con-
seil de revision seul pouvait lui retirer le
bénéfice d'une dispense précédemment
accordée par ce conseil.

Le conseil d'Etat, conformément aux
conclusions de M. Saint-Paul, commissai-
re du gouvernement, n'a pas accueilli ces
raisons. Après avoir rappelé que, lorsque
les causes des dispenses viennent à cesser,
les jeunes gens qui avaient obtenu ces dis-
penses sont soumis à toutes les obliga- ..

lions de la classe S laquelle ils apparli^
nent, il a été d'avis quo cette disposit'o»
est applicable sans distinction à tous i«ï
cas de dispense. Le ministre de la guéri*-
n'a donc fait qu'exécuter la loi en snnZ
lant M. T.;. sous les drapeaux, sans avoir
a faire intervenir aucune nouvelle d<w
sion du conseil de révision. *

w coiiiipIyËlii
LES IWATCHES INTERNATIONAUX

Dans sa dernière séance, îe Comité a anm

trtSSSfSn'SS
 deS !

? alches auxquels 11" at?tnbue 7,000 francs de prix. La parlicmatioE
des nations promet d'être nombreuse, et 55-
premières correspondances échangées p'ar voie
diplomatique, donnent sur ce -point dos as***
rances assez formelles. - **;

Le match au fusil comporte 120 balW -«V
tireur, dont 40 debout, 40 à genou et' 40 coS,
che: le match au revolver impose à chà<ra«
délégué une. épreuve de 60 balles. Chaoup S
tion doit présenter cinq tireurs, et le cîasw
ment. est lait, sur l'ensemble des cinq délô*«S*4
(Règlement de -1897.) , fc ts''

Les matches de tir ont été créés à Lvon : <W
1897. Depuis cette époque. Ils ont eu lieu '-^l'
Turin 1893, la Haye 1899, Paris 19C0, Lucern*
1901, Rome 1902 et Buenos-Ayres 1903. ™

Jusqu'à présent, le match de la Haye esî;:
celui qui a réuni le plus grand nombre de
nations : huit. Celui de Buenos-Ayres, à cause
de l'eloignement, n'en a réunique trois : nt&;
lie, l'Argentine et la Suisse. Si nous jetons un '
coup d œil sur les classements, nous voyonS'
que dans six matches sur sept, les tireurs -
suisses ont remporté le premier prix. C'est i
Turin, que les tireurs français leur ont enlevé
la timbalç.

Le Comité du concours entend donner aut
matches de 1904 une importance tout à fait
exceptionnelle. Le vendredi, 15 juillet, .loue
du match au fusil, toute la ciblerie à 300 m&k
très sera réservée aux matcheurs; il en sera
de même de la ciblerie à -50, mètres le lende-
main, samedi 16, jour du match au revolver.

Les prix seront distribués au banquet ofû*
ciel du dimanche 17, à la cantine, banquet qù'L
sera présidé par le .Représentant du Gouver-
nement. : , :

Un dîner de gala sera offert le samedi sôfo» :
aux matcheurs délégués, et membres du jnrjr:
înternational. , *f>

Au nombre des adhésions probables nous
pouvons citer déjà un groupe d'officiers rus-
ses, par l'entremise de M. le ministre dé là'
guerre : la direction centrale du tir en Éspa-
gne, par l'entremise de l'ambassadeur ; les
tireurs hollandais et les tireurs belges, par:,
décision des ministères dont ils dépendent qui
ont annoncé leur désir de prendre part aa
concours. Le comité de direction a décidé de
lancer son invitation officielle à toutes le»
nations d'Europe, sans exception;

GOiSEIL BE_ GUERRE M LYON
 n

Troisième journée d'audience

LB Réplique de M. le Commissaire du Go-a«
vôr-nement. —: Leà Délibérations. — i

Le Verdict. — Les Condamnation.
— impression générale.

L'audience est ouverte a une heure $%
Faprês-midi. M. , le Président fait intro:

: duire les accusés, et donne la parole à
M. le commissaire, du gouvernement.

M. , Je lieutenant-colonel de Gavarret
déclare qu'il maintient ses , conclusions .
premières, mais qu'il ne s'oppose pas à la;
clémence en faveur des accusés ; le Con-*
seil appréciera, dit-il, ceux qui la môri<
tent.

Les défenseurs prennent la parole poug
demander . au , Conseil de vouloir bien'
apporter un peu d'indulgence et de pitié,
dans leur arrêt. , , ;

M. le Président-déclare.que les débats :
sont clos, et invite le Conseil à se retire?
dans la salle des délibérations.

L'audience est suspendue.

LE, VERDICT.

Il est sept heures et demie quand les'
membres, du Conseil 'de guerre rentrent;
dans la salle d'audience ; M. lecolonelde.
la Masseliôre donne lecture du verdict..

Le verdict est affirmatlf en, ce qui coa<
cerne le crime de faux à l'égard du ser>
gent Pefertkon actuellement en fuite, et
en ce qui- concerne le vol au préjudice dei
l'Etat. Le jugement est, négatif en ce qut
concerne le crime de faux a l'égard de».
sergents Françon,, Plantard, Perrier, Sau«
nier-Payerne,, Bonnet, Barrou, Matignon
et Beaudan. 11 est négatif en ce qui con-
cerne le délit de vol à l'égard des sergents
Perrier et Beaudan; et il 'est af flf matiî
en ce qui concerne les sergents Françon*
Plantard, Bonnet, Barrôu, Saunier-*
Payerné, Matignon.

LA G0MOAMNATIOH

En. conséquence, le président du Oottft
seil donne lecture de l'arrêt. 1

, « Au nom du peuple français, le Consep
de guerre condamne les sergents Peiert-
kon, en fuite, à 10 ans de travaux forcés,
la dégradation militaire, 10 ans d'inter-
diction de séjour et 100 francs d'amende ;
Prançon à 5 ans de prison ; Bonnet, Bar-
rou, Malignon,. 4 ans de prison et 100 fr.
d'amende ; Saunier-Payerne et Plautard,
un an de prison, acquitte les sergents
Beaudan et Perrier et ordonne leur mise
en liberté immédiate, si d'autres délits ne
leur sont pas reprochés ».

L'IMPRESSION GÉNÉRALE

La quatrième et dernière journée a été
très longue et peu intéressante. La réph-

:

que de M. le lieutenant-colonel de Gava-,
ret a été modérée et a produit une très
bonne impression sur le public.

Les membres du Conseil sont restés six.
heures en délibération. L'acquittement,
de Beaudan et de Perrier était prévu.

La lecture du jugement aux accusés a
eu lieu dans la salle d'audience, à »uiS :
clos, en présence de la garde, des défon- :
seurs et de M. le commissaire du gouver-
nement. „ , .,.'!

L'audience a été levée à 8 heures du
soir. >

Le' jugement porte que la condamna.-,,
tion dé Pefertkon sera affiche a la.porta
du Conseil de guerre et à la mairie ae .
l'ancien domicile du contumace.

A. Gaspard, i

Concert de ta Schola Cantorum. — b.®
troisième concert de la Schola, aura heu
le 23 mars aux Folies-Bergère avec i»,
concours de Mme Mauvernay, Mlle de L*
Bouvière, M. Louis Bourgeois, oe»
chœurs et de l'orchestre de la Schola (^
exécutants)1. , rf .„„an t !

Il aura lieu sous la direction de Vincent,
d'Indy, aujourd'hui le maître incontesté
de la jeune école française qui conûun*
l'exécution d'une de ses oeuvres les J>w»-
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«AWhre« Te Baptême du Chant de la
fSe, 'légende ̂ dramatique ; feJQHWH i

. f te en e#t&* de l'Atteste de Gluck le
motet d« Vittora 0 vos omîtes, etc., etc.
W L ? location sera ouverte 1»squau 14
mars cour les membres de la Schola et à
Sr de cette date pour lç pnMic, chez.
|î Dulieux. rue de l'Hôtel de Ville n* f.

ûie conférence-. — Nous apprenons
J, M. Copin-Albaucelli, dont on mW&
la campagne vigoureuse et documentée
Ko™ l?ranc-Maçonnerie, fera prochai-
nement une conférence, aux Poies-Ber-,
Si so«s ïoa auspices d'un comité poli-,
lifiue lyonnais. , . *>•„

Gel te conférence ne peut manquer d m-
«.Vesser vivement nos compatriotes _ qui
Œt pas le rôle prépondérant jouo
mr la secte dans notre ville et dans le
pays tout entier.

Un leas su Musée arol>éologk|ue. —
'Par son testament olographe en date du
ffl iuin 1003, M. Arthur-Auguste Brole-
«i<inn ancien président du tribunal de
fommeree de Lyon, décédé le 23 février
S a légué à la ville de Lyon, sous la
édition expresse que ces objets seront
Xcés a" musée archéologique du Palais
Caint Pieri-e, dans des vitrines ou en tous
?as sous dès étiquettes rappelant son

"TLa vaisselle byzantine qui a figuré à
l'exposition rétrospective de Lyon et fut
wnrodniteâ ce moment en photographie;;

2° La plaque en émail, sur grisaille,, re-
préseniant une crucifixion attribuée a

L
Y°\i\\ïl manuscrits ou livres d'heures,

indiqués dans le catalogue imprimé de sa
bibliothèque soiiS ' les il09 15,: m, 100,403,
409. 110, 147 et 156 ; ... . - .. -!

4° Onze pièces lyonnaises, six pièces
artistiques françaises ou étrangères* trois
sceaux et un poids à , prendre, au choix; .
dans son médailier.

Fête des Etudiants .!ycsr.;nals. ?» La
jeunesse de nos Facultés a décidément
résolu de nous donner de nombreuses
preuves de sa boinie.ga'îté. v:. , ;

 ;

Aorès l'élégante manifestation dart que
son'bal offre chaque : année, voici qu'an
nous donne pour jeudi 24 mars, Pi- ouït,
revue en trois tableaux, jouée à t'Horloge
avec le concours des artistes de ce con-
cert Les auteurs : Quatre-z-étudiants
esprits aimables ont semé dans un cadre
élégant du comique, de l'osé, des ., saillies
et des calembours et ajoute à tout un in-
térêt jamais languissant. '.

Nous .n'avons qu'un regret, c'est, que, la .
représentation n'ait pas de lendemain et
que Pi-ouït ne veuille garder Taiiîehe
qu'un jour, le 24 mars.

Société populaire ;d'èeonof)>Ie isoctele.',
— Mardi, 8 mars dernier,, a eu lieu, â la
-Société populaire d'économie sociale, une
conférence de M. Etienne Fougère, admi-
nistrateur de la Mutualité scolaire cl de
l'Union sociale du 6e arrondissement, sur
« l'Ecole populaire libre des temps moler-
jies »... Ce sujet, tout d'actualité, avait
attiré à cette réunion un nombreux audi-
toire qui n'a point du regretter l'heure
exquise qu'elle a passée sous Icchanne de
la parole facile du conférencier.,

, Celui-ci, après avoir envisagé les diver-
ses phases par lesquelles passe la liberté
;d'enseignement depuis l'antiquité jusqu'au
projet de M. Combes, tantôt accordée par
un pouvoir lolénutt, tantôt étranglée par
l'arbitraire d'un gouvernement absolutiste
pose nettement la question de l'avenir. Au
jour où les Congrégations n'auront plus
le droit d'enseigner, que restent t-îï ;&
faire? A organiser l'cCoîe libre sur une", !

base nouvelle où elle sera inexpugnable, :

à la placer sous la sauvegarde m'cùië dés
familles associées pour diriger et contrôler
elles-mêmes l'éducation de leurs enfants.
Cette œuvre, déjà tentée avec succès à
Lyon, parM. Bornet, qui a tonde l'école
-Saint-Joseph sur ce principe, au Grand
Lemps, par Mlle Lionnet, doit être de
plus en plus prêchée et développée, car
'C'est aux pères de famille qu'il appartient
aujourd'hui de sauvegarder leurs droits

('en fondant « l'Ecole populaire libre ».

I Syndicat horticole lyonnais, 1, place
'd'Aïbon.— Le samedi 12 mars, àhuit heu-
res précises, conférence de M. Deville,
professeur départemental d'agriculture.
i Sujets traités : Conservation de quel-
ques légumes et fruits :; maladies des
plantes potagères ; engrais chimiques
appropriés à la culture des légumes et des
.arbres fruitiers ; distribution des formules
recommandées. -

j Figures contemporaines, ï*4 série. —•
Ouvrage de 300 pages avec nombreux por-
;traits, par Joseph Manin; prix 3 fr. 50.
iPorten sus. ,
L Nous rappelons "que l'ouvrage dé notre
collaborateur est sur le point de paraître.
,«npeut souscrire aux burcanx du iîaiwd
;ou dans les librairies de Lyon.

(; Concert de Mme Montmasson-iapret.
,— Mercredi, nous assistions au concert :
que donnait Mme Mohtmasson-Lapret,
2f1M artiste, pianiste qui joint un
=5M Parfait à une justesse d'inter-
pielation excellente.

î (Si!
iéW!,

^ie,111«s (îe Scarlattl et
WWM l' J-°.'Jees avec beaucoup do lé-
fée T tw Jt eft admirablement interpré-
&« 1SI que la Iliade d la Lune, de 
d ?$h°'r|d morccau final les Bîtcherons,

'lo nnh™^ T' a été enlevé avec une force
-"^Po^et remarquable.
à cl tu ^£Sm' q^ apportait son concours
S-rrfa»n T^-v ChStlïtë aV(iC ville méthode
chaltl % dehcieux air de la Flûte en-
\ÈT\Î'% ûeMo/^% et a fait .apprécier
$3 ilf™? de sa ^olle voix dii"s une
fi|S b?I!c,s Pa^08 de Schumann : le

în^]l <HÇiano Gt violon, a été brillam-
Mll

 6XeCUlé
-

le- vit c !lamit s'est montrée parfaite dans
tour mgv&t de Pianote accompagnai

'(îi.m°,!!,té Sportive du Rhône. - C'est
du m^ie *°, m&™ que la Société Sportive
ue\w,?no donnera sa, première réunion
*fiSne! souco^ et hippodrome

lo^âô^re des engagements pour cette
avant ,i'?nrî lieu mardi Prochain 15 mars,
ItoÏÏw*î? û,curcs' au secrétariat de la
le nrh? „5' pli\c? Bellecour, à Lyon : pour
W*iiS T^Se (trol) ; Prix 'd'Annecy
de gV^

t
%« Tenebrense, (p ate) ;, Mililary

'chez M ?ér, es- A Paris, le même jour,
Wri P

M
™.Ijailemcnt, 1, me Castigllone

H^entîaafes
S

)?
Ciété SpOTllVe d

'
EU

"
ivoi franco des conditions de courses.

*oir
e
|in^ seurs Ré«"is. - C'est enfin ce

Wqué ïïf cs JI2> ]e21° ffrand bal paré,
"awsfiatvL\

 avesl
}? des Danseurs Réunis.

tr^sfo£ ?nde salle des Folies-Berbère,
peo eSi" T ™* jardin d'hiver

^lecScifé
 ment géûéral de Ia salIe à

5^emenf,q
n
L°n fa" des le8's a des éta-

fibiicuie iL df bienfaisance ou d'utilité
^Mmi do M si e de.Partement du Rhône :
S^«îoTrXn^

a
¥ el' oit Anloine I^va-

*««é • «^ nU* a Saint-Genis-Laval et
^s francs

 reaU de ^«n'alsance, deux
8 ae M»e veuve Lavadière, nçe Ça-

^^:iataiaaaessiSBsasaaiittiS8^^ —rrrrri" .'

! | ron, domiciliée à Saint-Genis-Laval et dé- |
• cédée : au Bureau de Bienfaisance de |
i Saiiit-Cenis-Laval, deux cents francs.

Legs de M. Léonard Numéro, domicilié
 à Messimy (Riiônej et décédé : « Mes lé- j
. gataires universels fourniront â l'a corn- ;
; mune de Messimy et feront placer à leurs ;:

frais, six iantenies pour l'écfeirage pu-.
bïlc de, Messimy,, aux endroits qui seront

 indiqués parle maire et aux époques qu'il \
: fixera,, mais seulement à l'extinction de
' la jouissance léguée â ma femme. Mes lé-

' gataires universels feront inscrire sur les ,
: verres dos lanternes lés lettres N\ . . »
f Legs de M. Ri voire, domicilié à Val-

sonné et décédé : à la Fabrique de Yal-
' sonne,, §00 francs. , ,

Bal Militaire. — Le 12e grand bal mill- !
: tajre donné au profit de l'œuvre des petites ,
filles dos soldais aura lieu lo samedi 12 ;i

! mars courant, à 10 heures^ dans les salons
Monnier, place Bellecour,. 31.

Cette fête placée, sous le haut patronage :
de M. le gouverneur militaire est I,,yon,
promet d être particulièrement brillante |

; cette année. .
EKpositian eanirse tfe Lyon. — L'expo-'

I sillon. Canine, organisée chaque année par
i la Société -canine du Sud-Est, aura lieu, ' 
.comme les années précédentes, sur le
cours du Midi et durant la semaine du ;
concours hippique qui attire dans notre :
i ville tous nos fervents sportmen de la
j région. !

Cette exposition canine i Lyon durera
idu mercredi 20 au dimanche 24 avril pro-
chain et comportera tous les eoneoui^; ac- i
icessoifes d'usage. Le règlement contenant.. : i
des Conditions, la classiûcation, les juges
désignés et les récompenses afi'ectêesvsera
adressé à toute personne eh faisant la
demande. .'. ,

Four tous renseignements s'adresser au '
secrétariat de la Société canine du. Sud-
Est, 34, rue Tupin, Lyon. . ,

Association des membras de l'ensei-
8 nemenî. ^~ Lea associés habitant Lyon
sont convoqués . â l'assemblée générale
annuelle, dimanche prochain, 13 mars, à
0 heures du matin, dans l'une des salles du
'lyoée, Ampère, rue, Ménestrler,. , w

Société des Artistes Lyonnais (pavll- ;
Ion qûal de la Charité). — Lo troisième
salon de cette société fermera. le 27 mars,
les amateurs d'art qui voudront admirer
les œuvres des maîtres parisiens, tels que
Roll, . IL Martin. Harpignles, Germon, ,
Blanche, Cottct, Thaulow, Zuber., Tony

 Robert, Fleury, Dauchez, Gutguc't', ïhur- ;
ner, Gagliardinï, Berthon, Guirand de •
Scôvola, Guillemet, Berthoud, Frappa,
Envers, Bagnac, Rivière, Bouligny, Mèslô, ;
Rousseau, Abel Faivrej JourdeUil, etc., ,

; etc.
IiC comi lé rappelle que lo tirage do la ;

tombola aura lieu lé?* mars à 4 heures., «
du soir, dans une des salles d'exposition. ]

Des billets de lomboîa sont en vente à '
l'intérieur, prix 0 fr, 50,

L'exposition est ouverte de 9 heures du ,
malin % 5 heures du soir. i ;

j Société de Tir de Lyor».— Résultats du ,
Concours public du dimanche 0 mars, à ,
300 mètres |centre) ; l.W. BoeFÎ 53 dégréR. j
8. IL Martin 82, 3. Lafay 203, 4. Hhigteis J
213, 5. Mayen 268, 6. Meillard 276, 7. Rio- •
léttî 292, 8. Jean Rltlon 2SX5, 9. Jacques •
Ritton 297, 10. Lecourt 346, IL C. DupOl- -
«11387, 12. Grand 4-57, 13. Jacquier &0,
14. Ilegetschweiler 502, 15. P. Serres 535.

Sauveteurs rnédsiîîéa du Gouverne- t
nient.— La société réunie en assemblée j

, générale le 5 mars courant» a complète '
son conseil d'administration comme suit :

Président : M. Marque, 278, avenue de 1
Saxe; vice-président : M. BouvehoL 57,
rue Molière; secrétaire-général: M. Mour- {
zelas, 2, cours Charîeniague; trésorier- : j
général : M. Pageaut J.-.B., 35, rue Fran- c
klin ; scorétaîre-adjoint , : M, Vaxillo, 7, <
place Tabareau; trésorier-adjoint: .M. Bc-
mingeon, 41, grande rua de Calulre; mem- ]
bres du conseil : MM. Béai, Burllion. Cas- ,
tanet, Cottier, Lascour, Marque!, J.-M., j
Moarzolas, Moine, Poîaud, Pageaut aîné, j
Pichon, Rauguis. (

Chef du service médical : M. Pageaut c
aîné; syndics: MM. Moine, BéabVauchez, i
Exalty, Burllon, PalUaret, Dufour.

i Les chalets de bsïns-tiouches. — Pcn- s
danlle 'mois de février,lès chalets do bains -.
douches de Lyon ont été fréquentés ainsi
qu'il suit : I

Entrées, Hippodrome, 468, douches 89; i
place Raspail, 660, douches 109 ; boule- \
vafd de la Croix-Rousse, 23L douches 19, ',
place Edgar-QulneL 714, douches 16f;
place Pbrt-Mouton, 334, douches 58 ; place i
Guicbard, 754, douches 19* ; avenue de I
Saxe, 662, douches 106 ; Jarain-des-Plaîi- i

tëSj 417, douches 60, £
: La Chanson.-— Sommaire du numéro

de février : Ciimille Roy, Notice sur s
Alexis Chavanne. — Quelques œuvres
d'Alexis Chavanne : , Poésies extraites de |
Murmures : Nalura, page 32.— Verecun-
dia, page 33. :t— Toujours le sphinx, page
33. — vœ soli, page 34. — Escapade, page
34. — Au renouveau, page 35. — Maximes
et pensées,: extraites de Pensées ffu- 1
maines. — Jean Bach-Sisîey, Chanson
des graud'mères. —• Henry Roujon, se-
crétaire perpétuel de l'Académie des |
Beaux-Arts : Discours prononcé à i'« Œu-
vre de la Chanson Française. » r

1 Caveau Lyonnais : Compte rendu de la i<
séance de décembre 1903. — Bibliogra-
phie. — Nécrologie (José Frappa). —'No- "
tes. ' .

Portrait de M. le docteur Alexis Gha- f
vanne (tirage hors texte.)

Arrestations. — Le service de la Sûreté r

aj procédé aux arrestations suivantes :
.Aimé C, 21 ans, sans profession, repris

de justice, pour vol qualifié, dans la nuit „
du 3 au 4 courant, au Sacré-Cœur, à Vil- ?,
leurbanne ; Marguerite M. .., 25 ans, tullisle, "
inculpée d'abus de confiance au préjudice v
d'un négociant du cours Lafayette ; Jeanne f
P..., modiste, 18 ans, recherchée pour vol,
rue Vendôme; Etienne L..., 30 ans, ma- U
n œuvre, plusieurs fois condamné, auteur
de vols de bicyclettes, commis clans la
banlieue, t

\
A qui les boules? ~ Un individu se E

présentait hier chez plusieurs commer-
çants et tenanciers de boulodromes des c

Charpennes et de Villeurbanne, et leur c

oflrait à un prix dérisoire vingt boules à "
jouer. °

Un de_ ces débitants, M. X.... flairant
une ailaire douteuse, envoya quérir deux
gardiens de la paix qui conduisirent le
vendeur chez M. Girard, commissaire de 1'
police. p

Interrogé, l'individu déclara se nommer
Etienne L..., âgé de 30 ans, exerçant la \
profession de puisatier, mais il ne put in- J

diqiter la provenance des boules. ' a

L... a été écrouô jusqu'à plus ample in- r,
formé. f

Les voieurs.— Dans l'après-midi d'hier, \
des cambrioleurs ont visité la maison
portant le n° 5 de la rue de la ïhibau-
dière. -

Après s'être introcuiits dans trois domi-
ciles, ceux de Mme Marie Crouzat. coulu- h
rière ; Mme Rigdini. journaiiere,' et M. c
Vialanex, employé, ils ont bouleversé e

, tous les meubles, Ils se sont retirés en 2

- f emportant une somme de 200f rancs appar-
; f tenant à M. Vialanex. '

Ces malfaiteurs sont activement recher-
} liés.,

: SSKBBT GENTIANE FRANÇAISE
» ;

:
 Se bien, purger, c'est se bien,,. porter

'. — Le Purgatif parfait, le dépuratif jncom-
> ' parable, le remède fameux dont les imita-

Vtions n'ont l'ait que confirmer et consacrer
 ' la supériorité, celui, dont la renommée est

universelle, et dont les Lyonnais sont si
;' ''; f0J?8,,Gs'ef^*.l&&iVÇfl^,$$C}l,v$^§p^J^

VÉNISSIEUX'. —- Etal civil— Naissances :
Irnatle Loùise-Victorlne. Ckiffat Jeanne. Styp
Marcel. Durand Jeanne;,

1 Mariages : Marconnet J.-B„et DcfayCIaudia,
 i Laneelot J.-B., et Naquin Marie lïngénie.
; Décès : Sadin Marie,''® ans ;, Martigny Fran-
i 'cois, 17 ans; Labonne Jean, 8t ans; Issauticr
. " Marie, 28 ans; Guillot François, 60 ans.

.— Conseil municipal. — Le conseil muni-
cipal, réuni le 0 courant en séance ordinaire,

:SOiis la présidence de M. Aflnoqiîifi, maire,
, après adoption du procès-verbal de ladernière

séance, vote une somme de 30 Iran es pour lo
iiiainlicû do la boîte aux lettres do lagaro.

Dispense de service militaire à titre do sou-
tiens de famille Guigne, Doncet. Adopté.

Admis aux -Invalides du travail : Mite La-
;eombe-Bernard, : ,.,, .. .

LA IVIULAÏIÈHE. — Groupe amicale i004-
i905. — Les jeunes gens faisant partie de ce I

: groupe et ceux désirant en faire partie sont j
priés d'assister à la réunion qui aura lieu lo. î
isamedi 13 mats, a S heures, café Spisser, rùo j

; des Ateliers. - -
:
 ' ' ""

OULLINS. — Grève du tissage mécanique.
i.— La troisième grande réunion publique a eu
; lieu jeudi soir, brasserie des chemins de .fer..

:Au cours de cette réunion une commission de
résistance à la grève a été hobninée.
; Cette commission s'est réunie hier soir au
Café Malosse.

Le comité de la grève tenait une réunion le
matin à ©heures et les grévistes s'assemblaient
dans la. salle de la justice de paix à. .5 heures
du.'soir... ',,,.,

L^"PTOrpailersç#nlT'4tifîîit.;.' \' :.
] — Classe 1883.^- Les hommes appartenant
à la classé1 1883, aernenrànt'-a Oùlllns; sont
priés d'assister à la réunion qui aura lieu ce ;

goir, à huit, heures, hôtel i de la : Croix-cVOr, à
OuJlins. :::!-. -- - ; ' 
j Organisation d'un banquet, , ,

TASSUfrLA-DEMi-LUNE; — Conseil munici-
pal, — Le conseil municipal de., notre .com-
mune s'est réuni jeudi soir à 8 h. 1|2. ;
; La réunion devait avoir lieu, samedi soir,
mais comme il n'était pas on nombre pour
délibérer, la séance n'eut pas lieu.

A celte dernière réunion, seize conseillers
étaient présents.

I Après la lecture du procès-verbal de. la der-
nière séance viennent los questions portés à
l'ordre du jour .... - :

: Avis favorable est donné à deux, demandes-
de soutiens de famille, une petite caissso de,.
400 fhffies, dite caisse noire, pour menus frais
est accordée h M. lo maire.  :

Le canal de -l'avenue du Nord qui a été fait !
| par radininistralion municipale sans l'avis da

, conseil, donne. l'occasion à plusieurs .conseil-
lers do faire remarquer a -M. le maire que le
travail n'était pas urgent et, qu'il serait con- ,
venablo do prendre ravis, du conseil avaiit.

M. le maire fail remanjucE que la dépense
. s'élève à 299 francs et qu'il peut disposer de :

300 francs. ; '-, -- ";- ,:,.:
Comme toujours, Mi. M.arin, ,el. ses adora-

teurs on se moquant de la minorité , enga-
gent sans scrupule et eans, modération, les fi-
nances de la commune dont ils ont la. gé-
rance.

' . —S», ' n : h-, pf

NOÏÏYEAU-THÉATB E
mAM'XELLE NITOÎÏCHE J

La saison au Nonveau-Théfitre marolio do
succès e» sueoôs et, Mer soir, toute la troupe
a participé à une très bonne reprise de

: Matn'zeliaNitouclw. ;- - - ;
 La mtïslqua d'Hervô en est toujduw gale,

pimpante, el à l'entendre io public y a éprou-
vé utio agréable saUsfnclion. 11 en a donné la
preuve par les .applaudissements qui ont ac-
ciieilH tes duos du, Soldat do plomt) et do l'Ins-
pecteur, la légende do Babet el Cadet, ot celle
do la Grosse Caisse, les refrains de cavalerie
et enfin l'Invocation â Sto Nltouelia.

Tout te mérite de la victoire de cette soirée
mi revient à resplègle Denise do Favlgny,
dont l'entrain et Pair... Sto-Nitoncbe ont été
rendus à ravir par la tonte charmante , Mlle
Kenée Marcelle; a ses talents d'èxcdlleiit.6 co-
rfiédieniié, de spirituelle diseuse et de flno
cliahteuse, elle a joint, celui dm parfait comi-
que sous le travesti d'un affriolant lourlourou
réserviste.:

 C'est aveo le plus vif plaisir que nous enre-
gistrons à chaque nquveilo .première le succès
grandissant do l'exquise divelte du Nouveau-
ÏUéâtxe. .,,',,

Céleatln Florldor, a ètè donne d'une façdn
parfaite par M. Lnèiio, qrii à partagé lo suc-
cès do la soirée avec sa gelitule élevé et ca-

. marade du couvent dos Hirondelles ; il a tenu
son rôle avec un grand -sérieux et sans exa-
gérations.

M. Tlllct a fort bien chanté et joué l'amqu-
ro.ux et enflammé Fcrnand de Champlatréux: M.
David a donné une ronde allure au Major,
sans pousser ne rôle an grotesque.
' iSfllln, très bonuo Soirée qui tiendra' l'affl-'

| che plus longtemps que cela n'est Indiqué. 1

J Ch. O.

Courrier -des Sports
CQUiïSES A CNSHiï'N

Pria) de l'Aube. — 1. Lo Dallïar, giig. :î8,50.
pi. «,50. — i\ Allouelle-, pi. 3S. — 3. Grand1

Maislro, pï. ZOfiO.
Prix de la Brie. — i. Laboureur, gag. £2,

pi. 15,50. — 2. Vitcllius, pi. 25,50. — 3. Ghry-
seis.

Prix de TOUS. — i. Aoslo ..II, gag. 20,
pi, 13. — 2. Pomponius, pi. 22. — 3. Mellon
Kruger.

'Pria de la Veslc. —' i. Minette, gag. 27,50.
-t 2. La Parisienne. ~ 3. Chilpérih.

Pria} de la Champagne. — 1. Ckirabossa,
gag. 22, pi. 13, — 2. Viau, pi. .17,50. - 3. Cbâii-'
filly.

Prix des Ardennes. — i. BrigM, g.ig. 40,
pî. 26. - 2. Bereg, pi. 19;50. — 3. flêcaîdia.

AiSSflL-GïûLE VfliSOiS
Le concours de cochonnet organisa par celtç.

société aura lieu ce soir samedi, au siège, à 9
heures précises.

Les membres actifs et hono.rnires devant
participer à ce concours sont pries d'être
très exacts.

U. V. F. — CHAaPIOHNATS ABATEUBS D£ tUTTES
Eï DE FORGE

Go' soir samedi so continueront les élimina-
toires pour le championnat de luttes do l'U.
V. I'\, à par-tir de 8 heures 1/2, rue Amédée
Bonnet.

Les finales do ce championnat, ainsi que îè
championnat de Force, se termineront diman-
che, à 1 heures 1/2, dans la sallo du garago
« Modèle v, 36, rue ïronchet.

Les prix sont exposés chez M, Clïanoz, 101,
nie Duguesolin.

ETOILE SPORTIVE
Dans sa dernière assemblée du 9 mars,

l'Etoile Sportive a composé ainsi son bureau
pour 190i :

Président, Gaillard; vice-président, Ciiopo-
tar; secrétaire, Souvignec; secrélaire-adjoiiit,
Lj Cbemier : trésorier, 11. Triliat, ti,ésorie ,̂-
ad.joint, Joubort.

Dimanche, les sociétaires sont. Instamment
priés d'assister au match d'entraînement aveo
PU. S. L.

Kendez-TonK * « lieure 1!, place du Moulin à
Vent (Tramway do Véni.ssieux).

Jean Roih.

En Passant. — Nous rappelons & nos
lecteurs que l'élégante plaquette de notre
collaborateur Léon Borde, En Passant...
est en vente daiss nos bureaux au prix $e
2fran.es. ' -. ' ' ^

800BSE OE LONDRES .
f Londres, h mars.
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LEUOYfiOE DE GOMME il
Beriîn, 18 mars. — L'empereur est

parti à M h. 1/2 du soir pour Bremerha-
ven d'où 11 s'embarquera demain pour son
voyage dans la Méditerranée.

Le prince Impérial et le comte de BUK
low assistaient au départ du souverain.
—: i, ««^. i [i!—I— — —

raooÊïE »j iieiiE
Paris, 11 macs. — M- Camille PelMan

n'a pas encore pris de décision, en ce qui
concerne les documents dont la eomiïtu-
'nication lui a été réclamée par la com-
mission du budget

Sur le désir exprimé parle rapporteur :
général, l'audition du ministre qui avait
été primitivement fixée au Iuudl, a été
reportée au lehdemaia mardi.
i , _ -a^ggip~- , ! . .-.

L'ESPIONNAGE h. Ih MARIEE
Par'is, 11 mars. — On prétend que

Mc Lavollée s'est rendu à la prison de la
Santé où 11 a conféré longuement avec
Martin, inculpé d'espionnage.
i La Presse ail tenir d'un haut person-
nage de la marine que la 3° section de
l'état-major de la marine, à laquelle ap-
partenait le fourrier Martin, envoya, il y
a quelques jours, des Distrucltohs tout a
fait secrètes qui devaient être connues
seulement du commandant de la marine j
en Indo-Chine, du chef de la 3° section et
du ministre, et que Martin a pu copier ou
photographier.

Ces documents sont du plus haut inté-
rêt pour le Japon.

¥iiiECTii"MiCÉi)oiiiÊ" ;
 1

 Consîsrctïttopi©, Il mars. — On signale
de nouvelles rencontres entre les irrégu-

, Hors et les Macédoniens.
Les bandes so réorgatiisenî. lia Porte

prend de sévères mesures, mats on croit
qu'elles n'em pocheront pas Flnsarrectioii ;
d'éclater au printemps.

Les négociations continuent entre tes :
.. gouvernements de Sofia et de Coustanti- , <

Iiople. 1:
 On pensearriver lilcntot à une entente.'

Les troupes bulgares gardent la fron- ]
tière pour empêcher les bandes poursui- 1
vies par los turcs do la franchir.

Le bruit qui courrait d'une alliance
entre la Roumanie et la Turquie est for-
mellement démenti, :

EN : COBÉE .  - i

fn-Kémi," II' mars. — On a installé
dans le fort de Njou-Tcliouaug une batte-
rie de campagne et une compagnie d'in- i
fanterie. On se prépare à monter des pié- -
ces de siège. Dn réfugié chinois deHsuyen '
prétend avoir vu les Russes se retirer du
Yalou en détruisant les villages sur leur '
passage. Un officier et >k soldats japonais !
laits prisonniers à Wijou ont été amenés ;
a MoukdcM, le 8 courant.

A KHA5SB9NE «

' Salnt-Pé^epsbour>Sj II ma^s. •—• On
mande du quartier général à Mouî-cden
que vu le caractère con tradietolro des In-
formations qui parviennent au sujet du ,
débarquement des troupes japonaises sur <
divers points et au sujet des 'Intentions j
ultérieures du haut eommandement japo- '
nais, lo corps d'armée qui est arrivé â î
Kharbino a été retenu eu cette ville par

l'état-major.
Le froid très vif qui règne en ce mo-

ment rend assea difficile un cantonne- '
ment convenable d'eiïectifs aussi considé- \
râbles.

'LA CONCEMTIÎATiOPJ' BOSSE "

S'alnt-F'éte^sbour'g, 8 î mars. '-'— Le (
gouvernement russe a résolu de cons-
truire un chemin de .fer stratégique entre ,
la station do Llao-Yau, (lu chemin de fer \
de Mandchourlo et le ilcnvé Yalou. 1

Laconstruclion sera confiée à l'ingénieur \
Mtklallorsky. On ospèro avoir concentré 1
vers le S3 mars 200.000 hommes de trou- -
pes russes sur le théâtre do la guerre et
pouvoir alors prendre l'offensive sons le |
cômmaiHÎexncnt du général Ko'uropaL
kluc.

miMT MM! PÛBT-ARIHUR. - l

m TORPiLLEOR '
ETMH CONTRE-TOHPIL.LEUB COULÉS

Saiiit-Pélersbourg, 11 mars. i
:llf» ièSégs*amma da Port-Srthsjp, *

êùtê d'aujourd'hui, âli que la flotiîSe <
de torpilleurs russes est partie ee
matin de Port-Arthur au gs^arsd Jour r

et a attaqué 'la 'flotta japonaise. Un [
torpilleur japonais et un oontre-tor- }
pilleur russe, îe « Besposihtchadni », s
firent coulés. On ignore 00 que de- - 1
vint l'équipage' du cofitra-torpilieur t
russe. <:

Extraits des journaux qui paraîtront
ce matin à Paris.

Paris, 3 h. malin.
l.a Républfqua Française. — M. Gons-

ant Dulau :
Quel spectacle autrement triste encore

îous est donné quand nous envisageons .
es manifestations ïncons^érée'- du mi-
ilstre au point de vuo du maintien de la
ilscipliue !

Les sentiments d'hostilité instinctive
pi'il professe à l'endroit de tous les offi-
ciers de la marine, il n'a. pas eu grande
)eine à les faire partager par la foule de
;eux qui sont sous leurs ordres.
lia laisse tellement grandir l'influence

les syndicats que là réside actuellement
a véritable aiuorltô.

Il appelle cela démocratiser la marine,
)'est bien plutôt la perdre et jeter avec
'olie les semeuses, de la guerre civile.

La Libre Parole. —M. Drumont :
La vérité est quo l'œuvre de trahison

î® M. Petiôta» se r&tUcliO à co plan de

destruction de la France qui est ourdi de-
\ puis longtemps dans les loges.

L'évidence est là, les preuves de ce qui
se trame sont éclatantes ; aucun esprit

, attentif et réfléchi ne peut avoir d'illusion
à ce sujet.

Que faut-il donc pour éclairer ce mal-
heureux pays sur les dangers qui -le me-
nacent?

Le Soleil ;
« Le projet supprimant renseignement

cougréganiste a eu Ses journées odieuses
et ce fat hier le tour de la journée ridi-
cule. On a joué aUx amendements inter-
rompus. On dépose, on retire, on rejette-
la minute d'après ce qu'on , prétendait né-

[
cessàire la minute d'avant. On- joue à co-
lin-maillard. La caus'c de ce .gâchis ?' IJC
désarroi de la majorité qui a peur de son
oeuvre. Elle flotte entre le désir d'étran-
gler les congrégations enseignantes et la
«rainte des élections futures. ».

FI M Ot: NOS DÉPÊCHES M HUIT

TRIBUNE POLITIQUE-
Comité républicain socialiste Patriote 4e la

Buand&He, — Tous les membres' sont installai
ment priés d'assister à la reunion générale de ,
ce soir, qui aura lieu au local habituel.

Conférence par le citoyen llobert sur les
trusts. Questions très importantes.

Action Libérale Populaire. — SOUS les aus-
pices du comité régional lyonnais, il se pré
pare au Grand-Lenips (Isère», pour le diman-
che 13 mars, une imposante manifestation li-
bérale.

A midi, aura lieu un, grand, toancpiet poli-
tique, puis £ trois heures, se .tiena.ra une;
réunion à laquelle prendront la parole ME,'
Gourju et llépiquet, séiiateur ; M. de Gaiihard-
Iîancel, déouté et M. Plorre-Lenail, avocat à
iii Cour de"Lyon.

Ce même jour, une conférence aura lieu a
Soyssel (Haute-Savoie), par les soins du co-
mité régional.

Grsupe nationaliste de SalnWust. '— Tous
les adhérents et amis sont priés d'assister :\
la réunion qui aura lieu le samedi 19 mars, à
8 heures 1$ du soir, salle Jaboalay, rue de
ïiioii.

Communisations et Avis Divers
Anciens soldats du 133" de ligne. — Un

, groupe d'anciens soldats du 133' de ligne
. (classe 1873) prient leurs camarades de la mê-

me classe de bien vouloir faire parvenir leur
1 adresse, avant le 20 mars, au café du Centre,
 , 533, boulevard de la CroiS-iloussej pour une

communication amicale à leur faire part.
1 ' ,' ; SootéJô de tir de Lyon. — Ecole de tir. —

Dimanche 13 n>ars, de 8 heures du matin à la
nuit, avec interruption de 11 heures et de-
mie à une heure, dernière séance du troislè-,

> mc exercice au fusil Lebel, â 200 mètres.
' , Continuation du concours spécial, tir réduit

à 25 mètres (système Jouvet)^. offert aux ôlô- i
. vos de l'école de tir. Ce concours comprend

. 20 beaux prix consistant en trois- cuillères à
café argent aux armes de- la Société et 19 uié-

| dailles et. plaquettes diverses.
I — Les exercices de tir des Sociétés de gjmï-

nastiqne, le ttr aux carions et lé concours an
rsvolvet' libre, auront lieu dans les conditions
habituelles.

' Société fraternelle dos eanttfâttants do
1870-71. — Dimanche 13 mars, a 2 heures dn
soir, au siège social, brasserie do l'Horloge,
M-5, cours Lafayette, assemblée générale plér

t nière.

i Anciens soldats du 7B°. — Le tirage de ia
tombola (pi i devait avoir lieu aujourd'hui 12 -

. mîWS, an siège do la société, place de la
Bourse, S, a été renvoyé ail 19 mars prechain,

' ' à 9 h. du soir. >
! Les sociétaires sont Invités à ge. rendre &

cette réunion amicale. Les lots seront immé-
diatement, distribués aux heureux gagnants.

Exposition Cullnaira. — La chambre syndi-
cale des cuisiniers de fvyén, organisatrice de
l'Exposition Culinaire Industriel et produits
Ko rattachant à l'alimentation, nous informe
qho son organe, le Monit'éiir'Oj'ficiel do Vlïw-
position no paraîtra pas celte semaine pour
dos raisons spéciales en ce qui concerne l'or-
ganisation de la dite exposition.

Dans son prochain numéro, tous détails se-
ront tournis au public.

, Anciens Artilleurs du 6'. -* Tous lGS au»
dons 'do. 5*8.dftt priôsde se rendre à laréunion
qui aura lieu ce soir, à 8 heures; ljS, au siège,
café des Beaux-Arts, place des Terreaux.

O'rtro du jour: Admission do nouveaux
adhérents. Cotisations. Compte rendu, do la
commission. Election défluilivo, du bureau.
Questions diverses.

Union agricole «tu Mont-d'Oiv— Leconcours
d'animaux gras (pi i aura lieu au marché aux
bestiaux do Vaise nous promet, paraît-il, des
merveilles On a d'ores et déjà la certitude d'y
pouvoir admirer les beaux spécimens do nos
races bovine, porcine ot ovine. .
— —, —— , .;. . -; <^P ; . . . " '

GGSF» des Spectacles
Kouveaii Théêtre. -~ Co soir et jusqu'à dl-

. manciio inclus, Manrselle ÎSMoucfie.
Lundi, création à Lyon, Les Sentiers de la

Vertu, comédie en 3 actes, par la tournée Ra-
re t et avec lo concours de co dernier.

.Csslno-Kursaal. — Ce soir samedi, a minuit
liS, dernier bal masqué de la saison. La revue
V'eal Chic commencera à 8 h, lp? précises.

Domain dimancho* même spectacle C'est
Chic, en matinée el en soirée.

Concert de l'Horloge. — Ce soir, premiôro
représentation do V Un fer, tout le monde
dtscend "pièce fantastique en plusieurs ta-
bleaux, de MM. Claude lloland et L. Bou-
vet,

Représenta lion s do M mes Mitzîa (engagée
spécialement pour jouer le rôle do Phryne) ;

- Bréviile, celui de Môphistophélino. 
Débuts des llaylon's, du Crislal-Palace do

Londres, et do Uavrochineîle, de iTîldorado
de Dans.

Succès do toute la troupe.

FOllttLSSJliMi'Hei I
Premier arrondissement. — Maurcille G.,

employé, 77 ans, rue Longue, 20, f. 8 h. —
Bédé l'anny, épouse Perrih, s. p., 71 ans, placo
Rou ville, 4,f. 10 h. — llossel ' Céleste, élèvo
inRtilulrice, 19 ans, ruo Imberl-Colomès, 1.8, L

Deuxième arrondissement. — Bornet An-
toine, cavalier au 10- cuirassiers, 22 ans, Hô-
pital militaire, f. 8 h, — Gnichard Antoine,
représentant, 63 ans, Bôtet-Diou, f. 9 b.—
Mallabour Hermance, s. p., 27 ans, ruè.larenle
f . 9 h. — Maron Marthe, 4 ans. Charité, f.2 h.
— Houx Jean-Baptiste, typographe, 81 ans,
Iiotel-Dieu, f. 4 h.

Troisième arrondissement.—- Virgiiio Con-
cetla, 7 m. Ip?, chemin des culattes, 37, t. 8
h. — î'rôchet Noëlie, 9 ans 1x2, rue Sébastien-
Gryphe. 123, f. 10 h. — Guiberl Joseph, 11 ans,
rue Thibaudiôre, 37, f. 3 h. - Gouraud Ga-
briel, s. p., 54 ans, rue Pierre-Corneille, 84, f.
Ih. — Trarier Anna, 25 mois, rue Paul-Bert,
87, t. 4 h.

Quatrième arrondissement. — Goiffon Ma
rie, veuve Drevint, s. p., 69 ans, rue do 1 En-
lance, 43, t. 10 h. - Brunand Delaide, veuve
Levrat, s. n., 77 ans. église Saint-Denis, t. 10
h. - Ferrand Joseph, s. p. 76 ans, rue d'Aus-
teriiU, 11, f. 9 h. — Lia'anna Uoûlm»-^»"'»

i
 Grande-rue de la Croîx-Rousse, 23, f. 4 h, —-'
Gerbaud llené, 3 mois, rue d'ivry, 33, î. i h.:
BoisAngèle, veuve Decœur, tisseuse, 43 aa%;
Hôpital Croix-llousse, f. 4 h.

Cinquième arrondissemeiit. — Kéaat.
Sixième arrondissement, — Néant.

'UwiS PE PÉCÈS
1 Le Frère Directeur du Peuslonnat des

, Lazaristes et îa famille LEVONS, recom-
mandent au Jjeus souvenir de leurs amis,

jFàme.de
Monsieur le chanoine Jean DEVU^S

i
 Premier aumônier du Pensionnat

décédé le 10 mars, â l'âge de 65 ans, muni
des sacrements de l'Eglise.

Les funérailles auront lieu dimanche 13
mars, à • heures, à la eliapelle du Pensioft-
;Bat. ' "'?.';; )7',-l

PftVMVIlli - PQ %MW fSP î ¥Ûi:IIUHJJI 1 Illfl mù mmû m Iillll
'."...' 11 Mars-

! i èiiii i!iiii| I« I _g g p £ r pj « Jpr gl s- !
'l^OrgïnHf .( . 1 4""îrTii v" 2J 3V6f .""ISSÎ
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Ballots pesés

«Train. ! '. ' ' A "1 ."'. i| 4 4 4 753
 S8Grèg..f3 . . If 2 .11 46 23 12 490(1-

lJDive.rs . . . .1 . . ... ... ,...J

ÎMt™~{ 3 ~ ~.!l|~ \W.'. jïi 50 29 16 ''Slé
Baltots conditionnés depuis le 1" du mois 1807
Ballots pesés depuis le, !" du mois . . . .:. . 1425

p COURS DO HAVflE 'ff

Le Havre, 11 mars. ^
.,-„..^,; i , i-, , —:— .——-—: l—--- -_!__ _
CLOT. PUEC. OUVERTURE CLOTURE :

Cour. Sept . Courant Sept ., Cour. Sept .:

99 75 98 50 Colons 100 ,.  99 50 .. ;
Calme ',,'-'

157 .. 157 .. Laines 153 .. 156 50 « »"* '
Calme

-- ;38 50 40 25 Cafés .39.., 40.75 ..... ,1 ..'
i " Calmé .

OERCOBfJILE M MARCHE AUX BESTIAUX/
DE LYON-VJUSE

Vendredi, Il mai'.?. - .
Bœtifs amenés BCS. Itonvoi 98. On a paya?

t qualité 154, 2* qualité 148, 3" qualité 138,
, prix extrêmes de- 115 à 156 francs les 100 kilo- '
grammes.

Veaux amenés 1068. Renvoi 40.' On a payé}
1J" qualité 108, 2- qualité 104, .3" qualité 96,
Prix extrêmes de 90 à 110 francs les 100 kilo* '
grammes,

SOGUR1ALE DU MABCHÉ AUX BESTIAU^
DE PARIS LA VltLETTE

Jeudi, 10 mars.
! Bœufs amenés 1050, pris payés 110 à 154 fr;

les 100 kilogrammes.
: Tauremlx amenés 91, prix payés 106 à 135

lf; les 100 kilogrammes.
Vaches amenées 454, prix payés 108 à 146 fr;

. lès 100 kilogrammes.
; Veawa! amenés 430Lprix payés 84 à, 120 fr,;

les 100 kilogrammes. ; .-
Moutons amenés 41866, prix payés 164 à 218,

fr. lés 100 kilogrammes. ' 
- , Porcs amenés 5316, prix payés 70 à 88 fr^
les 100 kilogrammes. 1



LE RAPPEC f^ÉTPUBLÏCAIN

Du 11 Mars 1904
CLOTURE A TERME

'BSP •/.,.., : 95 60 Banque Ottoman*.,... 5Î7 50
Srtérieuro 79 05 Nord Espagne 14S 50
laHrn 99 925 Saragosse 263 ,.
Itec unida 78 925 Rio-Tmio 1190 ..
îrédit Lyonnais 10S0 . . nriansk
léfropolilaiw .,,4 Thomson-Houston ... ,.

CLOTURE AU COMPTANT

ACTIONS } OBLIGATIONS

ta de Lyon. ... 710 .. Lyon fusion ancienne. 450 25
Jàdéries de l'irminy — nouvelle.. 453 50
teJeiicsda la Marine.. 1130 .. Rlione-Loire 4 0/0.... B43 ..
Scieries de St-Etienue. 1400 .. Andalous 1"
f orRcs Alais , Autriche-Hongrie l"
«oolioy 45.. — nouv. 4 0/0
Comnientry-Fourchambt ... .. Lombardes anciennes. . 315 50
constructions françaises 97 . . — nouvelles . . 319 50

— russes... 1-Î5 .. — * — 4 0/0
Dreusot Nord Espagne l"..,. 343 50
Franche-Comte 295.. — 2>.... 331..
fonco-Husscs 373 .. — 5*.... 322 ..
forme , J1S 50 Asturies 1"
fartKama 832.. Saragose 1"« 377,.
fetUeKania. 75.. _ 3.
pianzy... 1308.. Ville de Lyon 10150
«érestow Ville de Paris 71 ..... 405 .,
loire 232 .. de 98 415 .,
itonti ami, en ......... 884 .1 Communale» 79. ,-,,., . 47S,.
.ttyiMle-Gier 20 25 foncières 79 504 ..
It-Elienne ,. 400 .. Communales 80 501 ..
ïrifail 391 ... Foncière» 85 476 .,
P*Gén. de Navigation . 365.. Coniinonales 91 403.'.
Bnque privée 434 .. Foncières95 483 ..
tounw. d'Aoger» . . . . . .28!) .. Communales 99 464 .,
&— de Limoge»... 450 .. Tramw. de Lyon 40/0. 310 ..
S-r- deLyou...... 8S8 .. — 8 1/2.
;*-» OiKst-Klectf... ... .. Blaniy.... ,,,, 503 75
SfL. Oraa ... .. Loire nouv ,
Itera-PasMges 540.. CM de Lyon ,,., 296 50
faand-Uaiar ... .. /Eaux, fclairaue..,,.,.
Jordelier» /Jonag»40/0 492..
(«rsougiian .......... 9à5 ., Tresjtcj et îjoetg .....
«roamite ruiwe.. Russie Mcrid 330,.
fiionograpbes....„,. 150 ., Rytajvsk! 380 ,,
Niques Lumière, .... . ?g5 .. Trifall
tnclens Etablis». Ilivit Barcelone Dir 254 ,,
bie de Chariior.net . . . 1305 . . Cacérès., 12*.,
Me AxBlcîelle U0« .. Ségorie 313 ..

COUBS OE PARIS
Du 11 Mars 1904

Mciitutt i-t-Diuir- Premier Dernier
ciôturo TtKrvifc. Cours Cours

95 57 ï?5 •/. français 95 60! 95 87
 ÎSS 1/2 •/• français

99 95 Italien 5 •/• 100 05 ICO 20
79 17 Espajne 4 •/. Extérieure 78 90 . 79 80
57 57 Portugais nouveau 57 60 57 80
75 90 Russe 3 •/• 1891 7r> 60 76 ••
79 . Turc unifié 78 S? 79 50

 Turc-i /. 
77 17 Argentin Reacision 7ci 75 77 45
74 75 Brésil 4 •/. 7-» 20 74 95
69 35 Serbe 4 •/• 69 45 • •••'

 Banque de France -.-• ,*
 Crédit Foncier 653., b65 ..
 Comptoir National d'Escompte »77 ...

1086 .. Crédit Lyonnais 1031 .. 1085 ..
1046 .. Banque de Paris 1041
548 . . Banque Ottomane 547 . .( 550 , .

 Banque Autrichienne
1350 .. Paris Lyon 1350 .. 1352 ..

 Autrichiens
.. ..Lombards,

863 . Saragosse 263 ... 267 ..
150 .. Nord Espagne 149 ..1152 ..
616 .. Thomson-Houston 614 .. 620 ..

 Forces Motrices du Rhène •• ..
507 .. Métropolitain.. 50S '.. 510 ..

 Mlyuauiile C" 495 ..1493 ,.
835 .. Briansk.. «38 .. **7 ,.

1398 .. Soznowice 1395 ..1410 ..
3916 .. Suez 3935
1190 .. RioTinto ' 1188 ..1197 ..
85 5/3 Consolidé» à Londres , 85 1116 85 5/8

APRÈS BOURSE
13 •/ -95 30 I
Tliarsis . , , , . . |

De Beers
Chartered .. ..

I Goldftelds
I EastRand ... ..

CHANGES SUR PARIS
Londres L..,.. 25 16 1/4
Madrid P 33 97 ...
Barcclonue P... 39 15 ...
Llsbone R 674
Vienne. H 95 55 ... '
Berlin Rm..,.. 81 20 ... '

I
 Hongkong 2 31 ...
Shanghai 3 21 ...
Japon ,r 2 53 ... i

Bruxelles 100 18 3/4
Rome L 100 47 1/2
St-Pétcr. R.... 37 37 ...
New-York 1)... 519 ... 3/8
Amsterd. FI.... 47 98 3/5
Constant. Lt ... 22 72 5/8
Singapore 2 36 , , .
Bombay ) . 59
Calcutta S V '

ININES B'OR
Do Beers orûin . . 465 50
Freuch Rand.... 59 25
Robinson Gold... 233 .
Robinsou Rand.. 37 75
Chartered 42 75
Consol. Goldflelds 136 50 -
L«nfrlaag:. Estât
Randfont. Estât. 59 50
Sheba 9 ,.
Simmer 35 ..

Paris, 11 mar-8.
Ferreira 465 55
EastRand 150 50
Kleinfontein 40 25
Geldenh, Estate. 126 ..
Transwaal £4 20
Bechuanaland ... ....
Mozambique 28 25
Durban...,
Lancaster 47 50
Rand Mines 218 ..

BULLETIN FINANCIER

Lyon, 11 mars.
• Nuance plutôt lourde, la hausse est dé-
jà finie.

Il est évident qu'il est difficile de faire
des affaires, sans clients et la clientèle a
disparu du temple de la Bourse, les rares
qui restent ne veulent rien faire, tant que
l'fiorizon ne se sera pas éclaire! .

Sans désirer que cette situation se pro-
longe, nous sommes content d'une pareille
abstention , les Agents de Change de
Paris verront qu'ils ont fait fausse route,
en prenant des mesures tout-à-fait illé-
gales, mesures contre lesquelles tout le
monde des affaires proteste.nous répétons
donc qu'il est tout-â-fait inadmissible,
qu'en République, en 1901, 70 Agents de
Change fassent la loi, sans que le minis-
tre intervienne.

Gomment l depuis 1870, il y a eu la
guerre russo-turque, la guerre serbo-bul-

f
are, la guerre gréco-turque, la guerre
ispano-américaine ; nous avons été me-

nacés de la guerre nous-mêmes, un grave
conflit a failli surgir entre l'Angleterre et
la Russie : et voici que parce que les Ja-
ponais se battent avec les Russes à l'au-
tre bout du monde, notre marché finan-
cier, désemparé, se trouve comme dans
un corset de mesures réglementaires plus
sévères les unes que les autres 1 Mais, en- ,
fin, nous ne sommes pas en Russie. Nous
ne pouvons pourtant pas avoir, à Paris,
un marché à la russe.

Ce qu'il y a de plus étrange, c'est qu'il
se trouve des gens pour admirer le sys-
tème,et s'écrier que le marché fait preuve
en somme d'une remarquable solidité ;
c'est comme si l'on admirait un guerrier
parce qu'il est tout, bardé de fer sans
avoir égard à ce qu'il ne peut faire un
pas. Ne voit-on pas que si une panique a
pu se produire le 20 février, et que s'il a
fallu des mesures rigoureuses pour en
atjténuer les effets, ce n'est pas précisé-
ment à l'éloge du système ?

On ne décrète pas la hausse. La confiance
que nous inspire notre fonds national ré-
side dans sa sécurité. La Bourse est un
endroit où. l'on doit pouvoir la négocier
librement, même â découvert.

Ceci dit, voici les cours :
5-0/0 '95.75, 95.60.
Italien 99.925.
Extérieure 79.10, 78.80, 79.05. Nous

comptons bien que le paquet qui est entre
les mains dos intermédiaires et qui est
énorme, leur procurera de grosses per-
tes, car la position est inliquidable.

Turc unifié 79.10, 78.925.
Crédit Lyonnais 1080.
Nord-Espagne 148.50.
Saragosse 203.

Rio-Tinto 1190, 1188, 1190 dernier.
i ÏLe change est à 39.15.

Le métal à Londres, à Uv. 55.17,6, en
' hausse, à New-York a 12.62, l'Amalga-
mated à 45.62, Anaconda à 62, Calumet à
435 dollars.

Comptant. — Actions, — Bons Panama
128.25, Jonage 410, Autrichiens 672,
Briansk 240, Gaz Chalon 1.500, Glermont
730, Florence 1.320, Montauhan 280, Kama
1.450, Communay 297, Dombrowa 1.102,
Grand'Combe 1.330, Roche-Molière 1.660,
Cherbourg 63, Croix-Pâquet 656, Germain
270, Boyer «*, Impériale 680.

Obligations,— Dombes 440, Koursk 585,
Marseille 405, Fourvlère 220, Marine 489,
Franco-Russes 490. Nouveaux Quartiers
412, Goronada 36,' Ouest d'Espagne 44.

En Banque. — Mines soutenues. — Da
Beers 464, EastRand 149, Goldflelds 134.50,
Rand Mines 215, Transvaal 85.

Actions. — Urikany 103, Pottendorff
507, Kostroma 114, Electron 203, Borax
préf. 261, North 15, Montolieu .250, Dom-
browa 330, Pile 26.50, Electro-Chimie 460,
Glace Algérienne 67, Porchère 5, Verreries
Mulatiôrc 441, Plâtriéres Sud-Est 290,
Cycles 40, Comp. platine 245, Alimentation
Stéphanoise 101.

Obligations. — Tanneries 470, Roman-
che 479, Communay 275. Bouble 504, Pot-
tendorf 463, Manufacture Armes 247,
Porto-Rico 77.50, Jourievka 423, Saint-Pé-
tersbourg 490, Vienne 420, Hongrois cou-
ronnes 98.25, Varsovie 260.

Robinson Gold. — Février. — 13.733
onces. Bénéfices liv. 31 .498.

New-Primrose :
6.470 onces. Bénéfices liv. 12.432.

De Lamar i
Bénéfices 9.335 dollars. ;

TREBLA.
PARIS

Paris, Il mars.
Début lourd, fonds d'Etat en réaction •

mais bientôt les offres trouvant des con'
Ire parties, le marché se raffermit et de-
vient meilleur sur toute la ligne.

Pendant un certain temps, on conserve
l'avance acquise, mais les affaires son!
des pins restreintes ; plus tard, la reprise
fait de nouveaux et sensibles progrès, nr>
tamjnent sur les rentes espagnoles et tur.
ques qui enregistrent une avance impor*
tante.

Le comptant procède à de nombreux
achats et les vendeurs se rachètent ; en
dernière heure, hausse générale, clôture
très ferme.

Tous les fonds d'Etat sont en plus-value
Chemins français calmes; Chemins espa-
gnols entraînés par l'excellente tenue de
l'Extérieure; Métropolitain, Thomson,
Sosnowice en reprise.

Rio-Tinto ferme; malgré la petite quan-
tité de transactions, les Aurifères voient
leurs cours s'améliorer graduellement of
finissent en sympathie avec le marché
officiel : les déclarations énergiques de
iord Milner ont bien impressionné ce*
valeurs.

Etranger calme.

; Le Gérant: CH. LAMBERT. 4

Tirage sur machines rotatives Marlnonl :; s
40.000 exemplaires a l'heure.

Imp. WÀI/TENER ET G", 3, rue Stella; — Lyon'
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PAR

Pierre SALÉ3

îlEUXIKÏvffi PARTIR

y
La Rachat du Bonheur

, »- ... Seule ?
— Oui.
— Ah î
Puis ils demeurèrent longtemps son-

geurs, très attristés, aveo l'angoisse de
*ette coïncidence, qui faisait aller Odette
à Paris, le jour mêm« où Robert allait
'y trouver seul aussi. Mais ils ne se
Communiquèrent pas ce soupçon ; ils es-
sayèrent môme de l'écarter. C'était déjà
Jbien assez, pour les désoler, que les nou-
velles habitudes d'indépendance prises
par leur petite amie : ?.&r. si c'était la
première fois qu'ils en étaient témoins,
.ils avaient déjà entendu dire que «.cette
Petite Odetta Mathieu » ne se gênait
plus et ûlait à Paris quand bon lui sem-
£;» '", Caete8> elle n'y faisait rioa de
fclftmable,. tout la moad^tait jpçôi, à

l'affirmer, si ce n'est des dépenses qui
offusquaient autant la douce Marie que
l'âpre maman Mathieu. Personne n'avait
d'observations à lui faire, puisque c'était
son bien à elle qu'elle dépensait ; mais
enfin, c'était presque un scandale dans
Chevreuse que ses nouvelles robes, ses
chapeaux, même des bijoux...

— Jarroux doit l'attendre à la gare du
Luxembourg, dit tout à coup Bernard
qui, dans sa bonté, si indulgente, était
heureux de pouvoir ainsi l'excuser.

— Sans doute.,. Espérons-le ! fit Marie,
dont les traits ne se détendirent, pas.

Car, elle, elle commençait à perdre
confiance; Elle ne l'avait jamais eue
complètement, du reste.

— Tiens, s'écria-t-elle, ,soudain : elle
m'a toujours inquiétée !

Ce fut comme une explosion, contre la-
quelle Bernard protesta timidement.

— Oh ! Marie, toi si bonne à la jeu-
nesse, comment peux-tu... pour des
riens ?... En somme, elle est émancipée,
officiellement indépendante... Elle aurait
parfaitement le droit de s'en aller vivre
seule, où elle voudrait... Et ça doit com- .
mencer à ne plus être amusant pour
elle, au milieu de paysans...

— Bah ! fit sèchement Marie, est-ce
qu'on sait ? Est-ce qu'il n'y a pas là un
beau garçon pour la retenir '?...

— Marie. Marie, que tu m'êtonnes !
Tu n'es sévère avec qui que ca soit !
Pourquoi l'es-tu avec cette enfant... à qui
tu n'as pas autre chose à reprocher que
d'aimer un peu trop la toilette ? Et n'est-
ce pas naturel 1 Elle est ju jolie 1

— Alors, tu en as la tête tournée, toi
aussi î

Il rit bonnement, et :
— Ton mari n'a la tête tournée 411e Vie

toi et de ses petits... Et darne, je consi-
dérais un peu Odette, comme faisant
partie de la bande... Toi aussi...

— Autrefois... Et encore...
>— Allons donc ! Tu deviens soudain

injuste pour elle... T'imagines-tu, par
exemple, que cette créature délicieuse,
qui a tout d'une patricienne, puisse être
retenue à Chevreuse par un rustre com-
me Sylvestre I

— D'abord... d'abord, elle n'y est pas
retenue tant que cela, puisqu'on la voit
sans cesse sur la route de Paris... Et
puis, et puis, fit-elle, toujours sombre,
sait-on jamais. . avec les filles ?...

Et après encore un gros moment de
réflexion : •

— Haute comme ça, elle m'inquiétait
par la profondeur de son regard... par ce
charme pénétrant... Il me semblait que
c'était de ces fleurs dangereuses, dont le
parfum est d'autant plus pernicieux
qu'il est plus. attirant...

Bernard contempla sa femme avec stu-
péfaction. Elle poursuivait :

— Je n'en disais rien... et je me re-
prochais même de panser cela. « Quelle
folie, songeais-je, d'avoir de la défiance
d'une enfant 1 » surtout d'une pauvre
chérie, ainsi, sans père ni mère. . Et je
t'assure , que j'ai fait tcus mes efforts,
non pas pour l'aimer, puisque je l'ai
toujours aimée et que je l'aime bien en-
core, mais pour me donnée à elle "ans

réserve... Et je ne pouvais pas ; c'était
plus fort que moi : quand elle venait à
la maison et qu'elle bavardait avec mes
enfants, j'allais la surveiller !... Tiens ';
surtout quand elle était avec Robert

Très timidement Bernard hasarda !
— Robert n'a jamais vu, ne verra ja-

mais en elle qu'une camarade d'enfance.
Marie hocha lourdement la tête :
— Robert est un silencieux, Rolurt

ne m'a pas communiqué son secret ;
mais il a cette Odette dans le sang,
vois-tu, je le jurerais... comme Sylves-
tre Mathieu l'y a aussi... et tous les jeu-
nes gens qu'elle prend, rien qu'en, les re-
gardant...

— Taratata l Je ne la crois pas si co-
quette que cela !

— Eh ! mon ami, je suis bien persua-
dée que c'est à peu près inconscient c'^ez
elle... Mais enfin, cela est, et oela fera
tourner toutes les têtes...

— Tant pis pour celles qui tourneront
sans sa permission ! Pourvu qu'elle ai-
me bien son mari... Et le plaindrais-tu
celui qu'elle choisira ?

Marie eut un cri sourd ; et, très éner-
giquement :

— Pourvu qu'elle ne prenne pas mm
fils I

— S'il l'aimait, pourtant ! Et si elle
l'aimait î... Voyons, voyons, Marie, se-
rait-ce à nous, de lutter contre l'amour?
Serait-ce à nous de reprocher à Mte
belle enfant l'irrégularité, le mystère de
sa naissance î

— Ahl Dieu, non ! prononça Mario avec
, que belle dignité; car je n'ambitionnerai

jamais, pour mon fils, ni grande famille,
ni fortune. Qu'il se marie, que tous mes
enfants se marient comme nous nous somr
mes mariés, par amour, pour créer une
famille, pour élever de beaux enfants qui
feront d'autres familles, vivant pour s'ai-
mer et travailler ).,. Mais, vois-tu, mon
cher mari...

Elle lui prenait doucement la main.
— Pour de telles unions, il faut des êtres

simples, des êtres sains...
— Ah ! par exemple, si tu peux me trou-

ver une plus belle fille et plus saine que
ma petite Odette,.. Car, sauf de l'avoir
mise au monde, c'est moi qui ai toujours
été son médecin !

— Et tu l'as admirée dès la première
minute... Oui, elle est belle et douée de
cette solidité que les mères rêvent pour
leurs petits-enfants surtout, prononça-
t-elle, avec une pointe d'attendrissement;
et, ce rêve d'en faire notre fille, je l'ai ca-
ressé comme toi... Quand elle arrivait, en
petite paysanne, son panier de légumes
ou sa boîte de lait au bras, je me disais
bien : <t''ce sera à nous, plus tard », mais
toujours avec une hésitation, avec l'an-
goisse que quelque chose se produirait,
qui se mettrait en travers de nos désirs...
Ce quelque chose, Bernard, je lai senti,
au moment de sa première communion :
cet éveil de coquetterie... .

— Voyons, voyons, Marie, elle était si
pieuse t... Et puis, quelle petite fille na
un peu de coquetterie à se voir si genti-
ment parée ?
~ 1 cJuif Bernard, toute petite fille est
heureuse de sa robe, mais n'y pense guère
que nour elle-même ou pour ses petites

camarades... tandis que je me suis ape*'
çuo, dès ce moment, à quel point Odette
était heureuse de se voir regardé» par les?
garçons... Je no pourrais te dire, d'un^
façon bien précise, à quoi j'ai vu cola j.
mais, nous autres femmes, nous sentons
si bien certaines choses !... Je ne dis pas
qu'Odette ait jamais eu, consciemment.,
des pensées légères ; mais Odette aime a
plaire, à séduire, Odette a soif d'homma^
gea mnscuUns... Et vois, vois, depuis que,
vous l'avez mise à la tête do sa petite for*
tune : c'est une rage de dépenses, de toi-
lettes, qui terrifie la maman Mathieu. ia->
quelle sait si bien compter et doit avons
déjà calculé que ça n'ira pas loin, a ce
train-là, la dot qu'elle rêvait vonrjon
fils... Et moi, je vois bien là la confirma-
tion de ce qua j'avais prévu : et 18 comj
menée à me demander ce que aeviendr*
Odette, quand elle sera, comme oft OW
communément, au bout de son rouleau..*.

Bernard faillit presque se faclier.
— Marie, je ne le reconnais plus l loi:

qui juges toujours tout avec tant de sung
plicité, d'indulgence, d'où te vient, 10m
d'un coup, une telle sévérité?... Pour quel-;
ques petites folies de dépenses?... Je ma
refuse à voir le mal de si loin... .

— Hélas ! mon pauvre Bernard, je ns
le sens que parce que, si nous n'y yeiluo»»
pas, le mal pourrait atteindre notre nis..,-
Et Dieu m'est témoin, lui qui m a fa"»
si heureuse par ton amour, que je, ne -o.e_
mande qu'-> m'être tromnée et a une u£
jour à Robert : «. Si c'e_it elle que tu «w
mes, elle est biou digne de toi t »>
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